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Le SCFP 
veut mener 
un grand 
débat sur la 
privatisation 
Presse Canadienne 

L e Syndicat canadien de 
la f o n c t i o n p u b l i q u e 

(SCFP-FTQ) entend mettre 
tout en oeuvre au cours de 
l 'année qui vient pour me­
ner un grand débat sur la t 

question de la privatisation' 
des services gouvernemen­
taux. 

D a n s un c o m m u n i q u é 
t r a n s m i s h i e r , le S C F P 
montre que ce processus de 
privatisation a déjà atteint 
les secteurs de la santé, de 
l ' é d u c a t i o n e t m ê m e à 
Hydro-Québec. 

«Il n'est guère rassurant 
de voir, déjà, des entreprises 
privées de toutes sortes se 
lancer dans le secteur des 
centres d'accueil pour han­
d i c a p é s et p e r s o n n e s 
âgées», soutient le syndicat. 
Celui-ci s'inquiète de ce que 
la m i n i s t r e d e la S a n t é , 
Mme Thérèse Lavoie-Roux, 
puisse suivre les recomman­
dations du mémoire présen­
té par la Chambre de com­
merce du Québec, dans le­
quel on qualifie le secteur 
de la santé «d' industrie de . 
l 'avenir». 

Dans le cas d'Hydro-Qué-
bec, le syndicat affilié à la 
FTQ se p réoccupe égale­
ment du fait que le ministre 
de l'Énergie ait décidé cette 
année de vendre «ses pre­
miers barrages hydro-élec­
triques, y voyant lui-même, 
selon ses propres aveux, le 
début de la dénationalisa­
tion de ce secteur». 

Le SCFP voit également 
dans « l ' en t r ep r i s e de dé­
man tè l emen t de l ' Inst i tut 
Armand-Frappier, de Lavai, 
un signe avant-coureur des 
menaces pesant sur le sec­
teur de l 'éducation, d 'au­
tant plus que le ministre de 
l ' É d u c a t i o n , M. C l a u d e 
Ryan, multiplie les autorisa-
l ions d'ouverture de collè­
ges ou écoles privés. » 

Selon le mouvement syn­
dical, toutes ces mainmises 
du secteur privé sur le sec­
teur public ne sont pas pro­
ductives et ne génèrent au­
cun emploi. Il promet donc 
de mener au cours de 1989 
une lutte pour que Québec 
« ne laisse pas dégénérer la 
qualité des services qu'il a 
mission d'assurer aux Qué­
bécois.» 

Erratum 
Presse Canadienne 

OTTA WA 

• La Presse Canadienne a erroné-
mcnl rapporté dans une dépêche 
diffusée mercredi que le pa ie­
ment maximum de la pension de 
vieillesse passerait à compter du 
1er janvier de $320.08 actuelle­
ment, à $328.28. En réalité, le 
maximum passera à $323.28. 

Jean de Grandpré s'oppose à toute aide 
spéciale aux victimes du libre-échange 
MAURICE JANNARD 
du bureau dé La Presse 

OTTAWA 

L es travailleurs qui perdront 
leur emploi à la suite de l'ac­

c o r d d e l i b r e - é c h a n g e n e d e ­
vraient pas recevoir une assistan­
ce particulière, ils devraient être 
traités comme des chômeurs ordi­
naires. 

Comparaissant hier devant !e 
comi té sénator ia l dés Affaires 
étrangères, M. Jean de Grandpré , 
le président de BCE Inc, groupe 
qui contrôle Bell Canada, a décla­
ré que le g o u v e r n e m e n t ferait 
preuve de discrimination en insti­
tuant des programmes spéciaux 
pour venir en aide aux personnes 
affectées par le l ib re -échange . 
«Allons-nous, avoir deux classes 
de citoyens chômeurs?», a de­
mandé M. de Grandpré, qui était 
interrogé par les sénateurs à t i tre 
de président du conseil consulta­
tif sur L'adaptation, créé en jan­
vier dernier par le premier minis­
tre Brian Mulroney. 

Les propos de l 'homme d'affai­
res surviennent à quelques heures 
du moment où l'accord commer­
cial dev iendra loi d u C a n a d a . 
C'est en effet aujourd'hui que ie 
Sénat doit voter le projet de loi C-
2 en troisième lecture. La sanc­
tion royale sera acco rdée p lus 
tard dans la journée. 

L 'entente canado-amér ica ine 
entrera alors en vigueur tel que 
prévu, le premier janvier 1989; 
d i m a n c h e prochain , O t t awa et 
Washington s'échangeront et si­
gneront les lettres officielles du 
traité. 

Les d e u x p a r t i s p o l i t i q u e s 
avaient envoyé hier leurs gros ca­
nons au comité sénatorial pour 
entendre le témoin de Grandpré . 
Le leader du gouvernement à la 
Chambre-Haute, Lowell Murray, 
le sénateur lean Bazin et le séna­
teur Gérald Beaudoin ont partici­
pé au débat, présidé par ie séna­
teur | ohn Stewart. Du côté libé­
ral, le leader de l 'opposition, le 
sénateur Allan MacEachen, son 
adjoint, le sénateur Royce Frith, 
et le sénateur George Van Rog-
gen ont surtout posé des ques­
tions au dirigeant de BCE. 

Après son témoignage, qui a 
duré deux heures et demie, M. 
Grandpré a refusé catégorique­
ment de répondre aux questions 
des journalistes et il a quitté pré­
cipitamment l'enceinte du parle­
ment. 

Devan t les s é n a t e u r s , M. d e 
Grandpré a affirmé qu'il parlerait 
surtout en son nom personnel, ne 
voulant pas s'engager pour ie ce-
mité; le rapport du groupe de tra­
vail devrait être remis le 31 mars 
prochain. Il n'a pas exclu que son 
comité, dont le mandat est de 
préparer la transition au libre-
échange, puisse suggérer tout de 
même de mettre sur pied d'autres 
programmes pour l 'adaptation et 
la formation de la main-d'oeuvre. 
«Mais toute assistance à un tra­
vailleur doit avoir un caractère 
u n i v e r s e l » , a- t- i l d i t . M. d e 
Grandpré a souligné qu'il serait 
difficile de déterminer si une fer­
meture d'usine est due à l'applica­
tion du libre-échange, à des mé­
thodes de production inefficaces 
ou bien causée par le fait de fabri­
quer un produit moins en deman­
de — il a cité le cas de l 'amiante. 

Cette déclaration a déplu au sé­
nateur Frith qui a dit aux médias 
que les attentes de la population 
étaient grandes face au travail du 

« Du temps perdu », 
soutient Mme Carstairs 
Presse Canadienne 

WINNIPEG 

L a rencontre des premiers 
ministres prévue pour le: 

début de l 'année sur I Accord 
d u lac Mccch n e s e r a q u e 
t emps p e r d u , aff i rme M m e 
Sharon Carstairs, chef du Parti 
libéral du Manitoba, et farou 
chc adversa i re de l ' e n t e n t e 
constitutionnelle. 

«À quoi ça leur sert de se 
rencontrer s'ils n'ont pas l'in­
tention de discuter d 'amende­
ments à l 'accord?», demande 
Mme Carstairs. 

Le ministre responsable des 
Relations fédérales-provincia­
les, le sénateur Lowell Murray, 
a i nd iqué mard i que Br ian 
Mulroney et ses dix homolo­
gues provinciaux ne rouvr i ­
raient pas l'entente à leur ré­
union prévue pour le début de 
1989. 

Le sénateur avait de plus nie 
que la date — encore incon­
nue — de celte rencontre ait 
été rapprochée à cause de la 
décision du premier ministre 
du Manitoba Gary Filmon de 
mettre fin au débat sur l'ac­

cord à "Assemblée législative 
juste avant Noèl. 

Le M a n i t o b a es t , avec le 
Nouveau-Brunswick, l 'une des 
deux seules provinces à ne pas 
avoir ratifié l'Accord du lac 
Meech. Or, pour qu'elle entre 
en vigueur, cette entente doit 
être approuvée par le Parle­
ment fédéral et par les assem­
blées législatives des dix pro­
vinces. 

La conférence était prévue 
pour novembre dernier, affir­
me M. Murray, et avait été re­
portée à cause des élections fé­
dérales. 

Mais Mme Carstairs soutient 
pour sa part qu'il n'y a aucun 
doute que les conservateurs fé­
déraux ont décidé de convo­
quer hâtivement cette confé­
rence en réaction à la décision 
de Gary Filmon. 

« Ils n 'ont plus le choix », dit-
elle. 

L'Accord du lac Meech re­
connaît un statut de société 
distincte au Québec et accorde 
aux provinces de nouvel les 
prérogatives notamment pour 
la nomination des juges de la 
Cour suprême du Canada et 
des membres du Sénat. 

M. Jean de Grandpré, président de BCE Inc, groupe qui contrôle Bell Canada, comparaissait Mer 
devant le comité sénatorial des Affaires étrangères. M. de Grandpré était interrogé par les sénateurs 
à titre de président du conseil consultatif sur l'adaptation, créé en vue de la mise en vigueur du 
traité de libre-échange. 

comité de Grandpré. «On nous 
avait assuré qu'il y aurait des pro­
grammes généreux à la suite du 
libre-échange». 

Recyclage et formation 
des travailleurs 
À mesure qu'il était quest ionné 

par les sénateurs, le dirigeant de 
bCE a quand même révélé les 
grandes conclusions de son comi­
té. Ce dernier devrait proposer au 
gouvernement d ' amél iorer cer­
tains programmes de recyclage 
existants et aussi de créer d 'autres 
services gouvernementaux con­
cernant la formation et le perfec­
tionnement des travailleurs. Cet­
te aide devrait être accordée à 
tout travailleur mis en chômage, 
quelle qu'en soit la raison. 

M. De Grandpré a cependant 
mis en garde les pouvoirs publics 
contre la tentation d'injecter des 
sommes «extravagantes». «Pas 
question de penser à des pro­
grammes qui coûteraient $3 ou 
$6 milliards, a-t-il dit, sans savoir 
si dans dix ans il ne faudrait pas 
mettre plus d'argent ». 

Le groupe consultatif devrait 
suggérer au fédéral et aux provin­
ces de travailler en plus étroite 
collaboration dans le domaine de 

l ' a d a p t a t i o n i n d u s t r i e l l e afin 
d ' é v i t e r le g a s p i l l a g e . M. d e 
Grandpré a souligné que les pro­
vinces s'étaient montrées peu in­
téressées aux travaux de son grou­
pe, ces dernières laissant voir que 
le libre-échange était surtout une 
question relevant du fédéral. 

L ' h o m m e d 'affaires p ropose 
tout de même qu'un organisme 
quelconque au sein du gouverne­
ment canadien surveille l'évolu­
tion du libre-échange afin de ras­
surer les travailleurs qui crain­
d r a i e n t les b o u l e v e r s e m e n t s 
massifs et pour informer les auto­
r i t é s p u b l i q u e s du bon ou du 
mauvais fonctionnement des pro­
grammes d'adaptation. 

M. de Grandpré a mentionné 
que son comité demanderait à 
Ottawa de se préoccuper davanta­
ge des travailleurs qui sont âgés, 
de ceux qui ont peu d'instruction 
et des chômeurs éventuels qui vi­
vent dans les régions élongnées. 
«Il faut penser en particulier aux 
c o m m u n a u t é s qu i d é p e n d e n t 
d 'une seule entreprise et qui son ' 
g r a n d e m e n t d i s loquées q u a n d 
celle-ci ferme ses portes». 

Lançant une idée audacieuse, 
qu'il était réticent à dévoiler de­
vant les médias, le président de 

BCE a affirmé qu 'Ot tawa pour­
rait accorder des stimulants fis­
caux aux entreprises en fonction 
des dépenses effectuées pour la 
formation et le recyclage de leur 
personnel âgé. «Il s'agirait d 'un 
concept articulé comme celui sur 
l 'amortissement du capital». 

Le conseil consultatif présidé 
par l 'homme d'affaires comprend 
é g a l e m e n t M. G o r d o n C u m -
mings, président de National Sea 
Products, Norman Wagner, prési­
dent de l 'Université de Calgary, 
Mme lelynn Bennett, vice-prési­
dente de Manufacturers Life, et 
|im McCambly, président de la fé­
dération canadienne du travail. 

Les grandes centrales syndica­
les c anad i ennes , CSN, FTQ et 
CTC, ont refusé de participer aux 
travaux du groupe créé par Brian 
Mulroney. 

M. de Grandpré était le dernier 
témoin à paraître devant le comi­
té du sénat, ce dern ier ayant jugé 
qu'il n'était pas nécessaire d'en­
tendre les ministres Barbara Mac-
Dougall et John Crosbie. De toute 
façon, a signalé le sénateur Ste­
wart, le comité sénatorial tenait à 
terminer son rapport hier soir et 
il manquait de temps. Le Sénat 
reprend ses travaux ce matin. 

Les assistés 
sociaux 
surveillent 
les «abus» 
1IA LëVESQUE 
de la Presse Canadienne 

A u grand mécontente­
ment de plusieurs or­

ganismes syndicaux, com­
munautaires et même reli­
gieux, la loi qui restructure 
le régime d'aide sociale a fi­
nalement été adoptée par le 
gouvernement québécois, è 
la fin de décembre et entre­
ra en vigueur le 1 e r août. 

Les 1 593 groupes qui ont 
signé une déclaration récla­
mant le retrait du projet de 
loi se seront toutefois battus 
jusqu'à la dernière minute 
et avec la dernière énergie. 
Encore la semaine dernière, 
l ' A s s e m b l é e d e s évoques 
écrivait au premier ministre 
Robert Bourassa pour plai­
der la cause des personnes 
«sans défense devant l'ap­
pareil gouvernemental ». 

Parmi les organismes qui 
ont émis des réserves face à 
la loi, notons la CEQ, la 
CSN, FTQ, divers syndicats, 
la Ligue des droits et liber­
tés, le Barreau, les avocats 
de l'aide juridique, l'Assem­
blée des évoques du Québec, 
p l u s i e u r s s e c t i o n s d e 
l ' A F E A S , d e s ACEF, des 
CLSC, d e s h ô p i t a u x , des 
groupes de locataires, tics 
comités de jeunes, des comi­
tés de citoyens, de retraités 
et pré-retraités, etc. 

Au Q u é b e c , q u e l q u e 
336 000 ménages vivaient 
de l'aide sociale en novem­
bre 1988, dont 92 409 béné­
ficiaires âgés de moins de 30 
ans. 

Les opposants, réunis en 
coalition et en table de con­
certation, ont protesté con­
tre le principe de base de la 
loi, qui abolit ie critère de la 
discrimination selon l'âge, 
pour le remplacer par le cri­
tère de l 'aptitude au travail: 

Un assisté inapte au tra­
vail d e v r a a p p o r t e r u n e 
p r e u v e m é d i c a l e de son 
i n a p t i t u d e à t rava i l l e r et 
touchera le plein montant 
de sa prestation. 

Un assisté apte au travail 
devra participer à des pro­
grammes gouvernementaux 
— stages en entreprise, re­
tour aux études, recyclage 
ou emploi — pour toucher 
la totalité du montant au­
quel il a droit . 

De l'avis des opposants, le 
fait d 'être apte au travail ne 
diminue en rien les besoins 
essentiels d ' une personne. 
C'est plutôt sur cette notion 
de besoins essentiels et de 
revenu m i n i m u m garan t i 
que devrait être basée la ré­
f o r m e d e l ' a i d e s o c i a l e , 
croient-ils. 

Maintenant que la loi est 
adoptée, les assistés sociaux 
attendent de voir avec quel 
zèle elle sera appliquée. Les 
o p p o s a n t s p r o m e t t e n t de 
dénoncer tout «abus», tou­
te «injustice». 

Bourassa accepterait un « lunch à huis clos», 
pas question de rouvrir le Lac Meech 

SUZANNE DANSEREAU 
de la Presse Canadienne 

QUÉBEC 

A lors que des informations 
veulent que le premier mi­

nistre canadien convoque les pro­
vinces pour d é n o u e r l ' impasse 
constitutionnelle, à Québec on 
rappelle qu'il n'est pas question 
de «renégocier» l'Accord du lac 
Meech. 

C'est ce qu'a fait savoir hier le 
porte-parole du premier ministre 
Bourassa, qui ajoute cependant 
que ce dernier est prêt, si le temps 
le permet, à participer à une ren­
contre «informelle» des premiers 
ministres canadiens pour faire le 
point «sur des sujets d 'actuali té». 
Le porte-parole Ronald Poupart a 
indiqué que M. Bourassa était 
surpris qu 'on annonce une ren­
c o n t r e des p remie r s min i s t r e s 
pour janvier, car M. Mulroney est 
en vacances et on ne sait même 
pas quand il reviendra. • 

M. Bourassa, quant à lui, part 
en mission économique en Euro­
pe le 13 janvier et il n'est pas 
question de reporter son voyage 
pour une simple rencontre infor­
me l l e . Si l ' h o r a i r e le p e r m e t 
avant le voyage, ou après, M. 
Bourassa assistera ù une rencon-

Robert Bourassa 

tre des premiers ministres, ajou­
tait M. Poupart. 

Le gouvernement du Québec 
s'attend de toute façon à ce que 
les provinces soient convoquées 
pour leur conférence annuelle sur 
l 'économie en février ou en mars. 
Cet te confé rence étai t p révue 
pour novembre dernier mais elle 
a été reportée à cause des élec­
tions fédérales. 

Si l 'échéance de mars est trop 
éloignée, M. Bourassa ne voit pas 

d'inconvénient à aller «luncher à 
huis clos» avec ses homologues 
provinciaux et M. Mulroney pour 
parler de libre-échange, de l'Ac­
cord du lac Meech et d'autres su­
jets. On se souvient d'ailleurs que 
le premier ministre de l 'Ontario 
David Peterson a fait une propo­
sition allant dans ce sens derniè­
rement. 

Mais il n'y aura rien à espérer 
de Québec sur une réouverture de 
l'Accord du lac Meech, prévient 
M. Pouppart. Si tel devait être le 
but d e la rencontre, M. Bourassa 

' ne s'y rendra même pas. «Tant et 
aussi longtemps que le Lac Meech 
ne sera pas ratifié tel quel, le gou­
vernement québécois ne prendra 
pas place à la table des négocia­
tions constitutionnelles», rappel-
le-t-il. 

Le premier ministre québécois 
est présentement en Floride. Il re­
vient début janvier. Le premier 
ministre canadien Brian Mulro­
ney est lui aussi en Floride. La 
date de son retour est indétermi­
née. 
. On apprenait hier que M. Mul­
roney convoquerait au début de 
l'année ses homologues provin­
ciaux pour t e n t e r de d é n o u e r 
l'impasse du Lac Mccch, à la suite 
des récents événements au Qué­
bec et au Manitoba. 

On sait qu 'à la suite de la divul­
gation de la politique du gouver­
nement québécois en matière lin­
guistique, le premier ministre du 
Manitoba Gary Filmon a décidé 
de retirer son appui à l'Accord du 
lac Meech. 

M. Filmon estimait qu'en utili­
sant la clause nonobstant pour se 
soustraire au jugement de ia Cour 
suprême sur l'affichage et interdi­
re l'anglais dans l'affichage à l'ex­
térieur des commerces, le Québec 
ne respectait pas «l 'esprit» de 
l ' en ten te cons t i tu t ionne l l e . Le 
premier min is t re canad ien , lui 
aussi, s'est dit contre l'utilisation 
de la clause dérogatoire. 

Le Manitoba est une des deux 
dernières provinces à ne pas avoir 
ratifié l'Accord du lac Meech. 
L'autre province est le Nouveau-
Brunswick. 

Cette province doit cependant 
tenir des audiences publiques sur 
l 'entente dès la fin du mois de 
j a n v i e r . Le p r e m i e r m i n i s t r e 
Frank McKenna a déjà fait savoir 
que la politique linguistique du 
Québec ne le pousserait pas à 
changer d'idée à ce sujet. On sait 
cependant que M. McKcnna a de 
sérieuses réserves face à l'en ten le 
qu' i l souha i t e r a i t g r andemen t 
voir amendée. 
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Le problème des faux réfugiés 
L a ministre canadienne de l'Immigration, Mme Barbara 

McDougall, a décidé d'appliquer la ligne dure face aux 
«faux réfugiés». Il n'y aura pas, dit-elle, d'amnistie généra­

le. On tranchera cas par cas. 

La décision de la ministre n'était pas sitôt annoncée que les 
groupes d'aide aux réfugiés se sont empres­
sés de la décrier. Survenant en pleine période 
des Fêtes, à la veille du Nouvel An, on lui a v i te 
trouvé une consonnance «inhumaine». Gavés 
de cadeaux et culpabilisés dans leur confort , 
nombreux sont les intellectuels qui se sentent 
coupables à l'idée que leur gouvernement 
puisse renvoyer ces gens chez eux. 

Pourtant, le tableau est loin d'être aussi 
odieux qu'on pourrait le croire à première 
vue. 

. Tout d'abord — il est bon de le répéter — le Canada ne 
ferme pas ses portes aux étrangers, loin de là. En 1988, entre 
125 000 à 135 000 personnes ont été reçues comme immi­
grants légaux au Canada. L'an prochain, le Canada compte ac­
cueillir 160 000 immigrants légaux. Ce n'est pas peu! 

Bref, les Néo-Canadiens qui entreront au pays l'an prochain 
seront assez nombreux pour peupler, à eux seuls, deux villes 

.grandes comme Chicoutimi et sa banlieue. D'ici à l'an 2000 , le 

Canada aura ainsi accueilli, par la filière normale de l'immigra­
t ion , autant de gens qu'il s'en trouve actuellement sur l'île de 
Montréal. 

Il ne s'agit donc pas de fermer les portes du Canada aux 
immigrants, ni bien sûr aux vrais réfugiés politiques, mais plu­
tôt à ceux qui «veulent passer avant les autres», bref aux gens 
qui ne fon t pas la preuve qu'ils seraient victimes de persécu­
t ion politique s'ils étaient demeurés chez eux. 

Préoccupés de les défendre de façon globale, les mouve­
ments s'occupant d'eux n'ont pas réussi à prouver qu'en tan t 
que candidats à l ' immigration, ces gens seraient éventuelle­
ment refoulés à nos frontières s'ils empruntaient les voies nor­
males de l ' immigration. On n'a pas réussi à démontrer, non 
plus, que de «vrais réfugiés», répondant à la définition des 
Nations unies, se sont vus refuser l'asile ici. 

Selon la définition des Nations unies, pour avoir droi t au sta­
t u t de réfugié, une personne doi t prouver qu'elle risque vrai­
ment d'être persécutée chez elle à cause de ses convictions 
politiques. Il ne suff i t donc pas pour un aspirant-réfugié de 
dire, ni même de prouver, que l'on n'aime pas le potentat local 
ou que la situation économique chez soi nous, force à vivre dans 
la misère. On do i t prouver que l'on est soi-même susceptible 
d'être vict ime de persécution politique. 

Si le processus mis sur pied par Mme McDougall laisse libre 

cours à l'arbitraire, qu'on le démontre. Sur papier, toutefois, il 
n'est pas prouvé que l'étude «cas par cas» ne soit pas la meil­
leure façon de procéder. D'ailleurs, bon nombre des quelque 
85 000 personnes attendant qu'on statue sur leur demande 
d'être admises au pays en tant que «réfugiées» constitue­
raient, de toute façon, un bon apport à l ' immigration cana­
dienne. Ils n'ont qu'à suivre la filière normale, comme l'ont fa i t 
les millions de Néo-Canadiens entrés au pays depuis la f in de la 
Seconde Guerre mondiale. S'il y a un pays qui a prouvé qu'il 
savait s'ouvrir à l'immigration internationale, de toute race et 
de toute religion, c'est bien le Canada. 

Il est vrai que le Canada est victime de ses propres largesses 
et de trous dans ses lois passées. Il est également scandaleux 
de voir comment certaines vedettes de hockey, par exemple, 
ont pu rapidement être exemptées de toute procédure pour se 
ramasser presque du jour au lendemain avec un chandail d'une 
équipe de la ligue Nationale de hockey sur le dos et un gros 
salaire en sus. 

Mais est-ce une raison pour continuer indéfiniment à tolérer 
des abus? Dorénavant, il convient que l'on trouve le moyen de 
faire plus rapidement le t r i entre les vrais et les faux réfugiés. 
Les premiers doivent être aussitôt admis. Quant aux seconds, 
on ne saurait tolérer qu'ils enlèvent de la place aux «vrais immi­
grants». 

Pierre VENNAT 

De Shanghai à 
Hochelaga 
I I y a quelques semaines, l 'administration Doré proposait un « Projet 
I de découpage administrat i f du ter r i to i re de la Ville de Montréal». 
I Ce projet fo r t louable divise Montréal en neuf arrondissements, 
différents de ceux qui existent déjà. Le document de soixante "pages 
qui décrit la démarche lève toutefo is le voile, sans doute involontaire­

ment, sur un autre aspect du monde montréalais: 
la bureaucratie. 

Saviez-vous qu'en ver tu des «niveaux de la hié­
rarchie urbaine», les Montréalais vivent dans un 
i lôt ; que cet i lô t est englobé dans une « unité de 
voisinage», une structure qui regroupe de 5000 à 
10000 personnes; que ces unités sont comprises 
dans un quart ier de planification ; quo ce quart ier 
fai t lui-même part ie d'un arrondissement de plani­
f ica t ion; que cet arrondissement est une des com­
posantes d'un secteur urbain; que ces secteurs ur­

bains consti tuent le grand centre urbain, c'est-à-dire Montréal, elle-
même partie intégrante de la Région métropol i taine? 

C'est écrit dans le document municipal. Si les Montréalais avaient 
su, ils auraient pu enrichir leurs relations interpersonnelles. On imagi­
ne déjà un usager de la STCUM confier à son voisin: «Ton î lot e t mon 
îlot ne sont hélas pas dans la même unité de voisinage; mais heureuse­
ment, nous nous retrouvons dans le même quartier de planification.» 

Cette structure «hiérarchisée» existe depuis de t rès nombreuses 
années. La question qu'il faut se poser, c'est si les nouveaux arrondis­
sements de l 'administration Doré-Fainstat empireront la si tuat ion. On 
peut s'inquiéter, pas seulement en raison du jargon du document, 

- mais parce que cet te nouvelle subdivision en neuf arrondissements ne 
fera que s'ajouter aux anciennes pour servir de base à la consultation 
publique. 

En plus, Montréal ne se divise pas naturellement en neuf morceaux. 
. Il a fallu créer des arrondissements qui n'ont rien de normal à part ir de 
- t r i teres comme le sent iment d'appartenance. Et c'est ainsi qu'un ha-
• b i tant de la rue Ontario, à l'est de Papineau, se retrouve dans le même 
'arrondissement que le prof de l'UQAM qui habite à côté de la rue 

Laurier. 

Peut-être que le maire Doré, lors de son voyage à Shanghai, a été 
influencé par le modèle de gestion chinois. Ce n'est bien sûr qu'une 
hypothèse. On pourra juger de sa valeur si, dans les mois qui viennent, 

,Je maire Dore propose la création de brigades d'arrondissement pour 
• déneiger les rues! 

Alain DUBUC 

m&f<&es', c/M& F/Ma? &x/#9w&, 
W£ erti# Goer 

DROITS RÉSERVES 
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Une infirmière, 
c'est pas ça 
Madame Lise Payette, 
Société Radio-Canada 

• Nous sommes de ferventes 
auditr ices de votre té léroman 
« Des dames de coeur». Le réa­
l isme des si tuat ions et la pas­
sion des intr igues vécues par 
ces dames et leur con jo in t nous 
touchent . L'épisode du 28 no­
v e m b r e a cependan t légère­
m e n t é t e i n t n o t r e app réc ia ­
t i on . 

En tant qu ' in f i rmières et bé­
néficiaires de soins, nous con­
sidérons comme inacceptable 
l ' image présentée de « l ' e m ­
ployée du CLSC». Bien qu'e l le 
n'.'i't pas été• ident i f iée claire­
ment , nous avons conclu que 

cette travail leuse étai t une i n ­
f i rmière . C ) 

La prat ique in f i rm iè re s'ap­
puie sur les Normes et critères 
de compétence des infirmières 
et infirmiers en santé commu­
nautaire du Québec, document 
publ ié par l 'Ordre des in f i r ­
mières et i n f i rm ie rs du Québec 
en 1986. 

La représentation que vous 
avez faite de cette travail leuse 
de la santé était v ra iment ina­
déquate. Nous en sommes vra i ­
men t déçues. D 'au tan t p lus 
qu 'une campagne de publ ic i té 
v isan t la reconna issance d u 
rô le de l ' i n f i rm iè re vient tout 
juste de se te rminer (...) 

Johanne FRANCOEUR 
Raymonde DROUIN 
Micheline RICHARD 
Jocelvne LECAULT 

Montréal 

La SAQ boude 
le progrès 
9 À une époque où régnai t 
déjà partout le self-service, i l 
fal lai t encore faire la queue de­
vant les gri l les de la défunte 
« C o m m i s s i o n des l i q u e u r s » , 
demander à un guichet la bou-
t i l le E-402 ou H-238. C'était la 
préhistoire. 

Au jou rd ' hu i , la Société des 
alcools d u Quebec reste tou­
jours anachronique. La carte 
de crédi t est main tenant répan­
due dans le monde ent ier et le 
m o i n d r e pet i t c o m m e r c e d u 
fond des campagnes l'accepte 
pour des sommes même m i n i ­
mes. À la S A Q . on con t inue 
d ' i g n o r e r l ' e x i s t e n c e d e ce 
moyen commode qu i fait te l le­
ment part ie de nos moeurs ac­
tuelles. 

La SAQ reste le seul c o m ­
merce d ' impor tance qu i impo ­
se que l 'on passe d 'abord à la 

banque pour se m u n i r de b i l ­
lets avant d 'acheter des p ro ­
d u i t s b e a u c o u p p l u s c h e r s 
qu ' i ls ne valent . Première pour 
les pr ix , dern ière pour le pro­
grès, c'est sans doute le slogan 
de la société d 'État . 

Dans un pays don t la té lévi­
sion baigne l i t té ra lement dans 
la bière et où l 'on con t inue 
d'autor iser la vente des cigaret­
tes dans les p h a r m a c i e s , o n 
prétend protéger le consomma­
teur de boissons alcoolisées en 
lu i interdisant le recours à la 
carte de crédi t . O ù est la log i ­
que dans tout cela? 

Dans vingt-cincj ans, on en 
r i ra , mais dans l ' in terva l le on 
se sera bien moqué d u c i toyen 
qu i n'en f in i t plus de payer le 
chantage éhonté de taxes ex­
cessives, tout en étant néan­
moins en dro i t d 'exiger que 
cela se fasse sans per tes de 
temps inut i les. 

Hubert CHARBONNEAU 
Mont réa l 

• En commentan t , le 6 décem­
bre, les statistiques annuel les 
de la R A M Q , le président de 
cet organisme et la min is t re de 
!a Santé et des Services sociaux 
qual i f ia ient de «désormais i n ­
compress ib le» la hausse des 
frais de santé au Québec. Ce 
faisant, i ls se re t ranchent der­
r ière un fatal isme carrément 
inacceptable, à not re avis. 

Cette hausse ne sera « i ncom­
pressible» que dans la mesure 
où le gouvernement cont inue­
ra à refuser de cor r iger sa tra­
jecto i re, comme nous et p lu ­
sieurs autres organismes le lu i 
avons si souvent suggéré. Nous 
avons en effet dénoncé en avr i l 
1987, con jo in tement avec l 'Or­
dre des pharmaciens d u Qué­
bec, le prob lème de la surcon­
sommat ion de t ranqui l l isants 
et proposé des solut ions de re­
change concrètes au gouverne­
ment à cette occasion, comme 
d'ai l leurs à plusieurs reprises 
auparavant. À tel po i n t que 
nous avons souvent l ' impres­
s i o n de r é p é t e r t o u j o u r s la 
même rengaine, mais devant 
un m u r ! 

I l est aberrant que l 'on consi­
dère c o m m e « i n é v i t a b l e » la 
facture de 329 m i l l i ons de do l ­
lars que le gouvernement a d û 
payer cette année pour l 'u t i l i ­
sat ion des médicaments par les 
assistés sociaux et les person­
nes âgées. O n en serait donc ré­
dui ts à considérer comme une 
c o n s é q u e n c e n o r m a l e d u 
stress, de l 'anxiété et des pro-
b lêmes d ' a d a p t a t i o n ce q u i 
n'est f ina lement qu 'une béqui l ­
le? Et encore, la consomma­
t i o n de t r a n q u i l l i s a n t s n'est 
souvent qu 'une béqui l le nuis i ­
ble puisqu'el le ent ra ine des ef­
fe ts s e c o n d a i r e s et ne f a i t 
qu'aggraver les problèmes. 

I l est ex t rêmement inquié­
tant de constater que c'est de 
cette façon que le gouverne­
ment se «prépare» à faire face 

au p h é n o m è n e d u v ie i l l i sse­
m e n t de la p o p u l a t i o n . . . 
Q u a n d d o n c o f f r i r a - t - i l aux 
personnes âgées de véritables 
services de support qu i leur 
permet t ra ient de rester à d o m i ­
ci le et de surmonter leurs pro­
blèmes d 'adaptat ion p lu tô t que 
de les cont ra indre à al ler en 
centre d'accuei l où on leur of­
f r i ra une va l ium s'ils ont fa im 
ou sont moui l lés , comme c'est 
actuel lement t rop souvent le 
cas? Cette s i tuat ion est absur­
de. 

A u seul chapi t re de l 'ut i l isa­
t ion des médicaments, les Qué­
bécois o n t d û abso rbe r une 
hausse des coûts de 92% en c inq 
ans. I l est évident que ce far­
deau f inancier ira en augmen­
t a n t . Et s ' i l s n 'en v o u l a i e n t 
plus de ces « bouées de sauveta­
ge» qu i coûtent une fo r tune et 
ne permettent pas de f lo t ter 
v ra imen t? 

Luc GRANGER, Ph.D. 
Président 

Corporat ion des 
psychologues du Québec 

Compte rendu 
incomplet 
• Le 7 décembre, des membres 
actifs, des col laborateurs, des 
sympathisants de l 'Association 
nat ionale des téléspectateurs se 
réunissaient pour en fêter le 
d ix ième anniversaire à Mon t ­
réal. Invi tée à t i t re de confé­
rencière, Madame Lise Payette 
était aussi de la féte. 

Certains médias avaient dé­
légué des représentants, don t 
La Presse en la personne de 
M o n s i e u r R a y m o n d Berna t -
chez qu i , dans un art ic le daté 
du 9 décembre, a fait un comp­
te rendu de la soirée. 

Si son ar t ic le a présenté avec 
justesse l'essentiel des propos 
de Madame Payette, i l laisse à 
penser que Monsieur Bemat-
chez a v r a i s e m b l a b l e m e n t 

m a n q u é d ' i n f o r m a t i o n su r 
l 'Associat ion nat ionale des té­
léspectateurs don t i l a fo rmu lé 
une descr ipt ion un peu hasar­
deuse. O n ne saurait le b lâmer 
car i l bénéficie de «circonstan­
ces a t t é n u a n t e s » . En a u c u n 
temps, Mons ieu r Bernatchez 
n'a été en contact avec la direc­
t i on ou les administrateurs de 
T A N T . Ses lecteurs n 'ont par 
conséquent pas eu accès à des 
i n f o r m a t i o n s p r o v e n a n t de 
sources f i ab les mais b i e n à 
quelques vérités part iel les et 
autres approx imat ions. (...) 

Laurent LEGAULT 
coordonnatcur , 

Association nat ionale 
des téléspectateurs 

Boueige ? 
• Dans la chron ique «La lan­
gue bien pendue» d u d iman ­
che 11 décembre, i l a été ques­
t ion de t radui re le terme s/i» h 
par neige métropolitaine. 

Pourquoi ne pas recour i r au 
néologisme «boueige» proposé 
dans le j ou rna l VRAI i l y a 

quelque v ingt ans? La contrac­
t ion des deux termes boue et 
neige rend bien la réal i té et se 
prononce fac i lement et... rapi ­
dement ! 

Raymond GAGNIER 
An jou 

N.D.L.R. — Â noter aussi le 
mot d'origine russe «raspout i t -
sa», qu'on trouve tant au Ro­
bert qu'au Larousse: «Période 
de dégel avec formation d'une 
couche de boue gluante. » 

N.B. 
A f . La Presse accorde priorité 
sous cette rubrique aux lettres, 
qui foui .suite H des articles pu­
bliés duns ses pages et se'réser­
ve le droit de les abréger. /, 'au­
teur, doit être clair et concis, 
signer son teste, donner son 
nom complet, son adresse et 
son numéro de téléphone. 
Adresser toute correspondan­
ce comme suit : La boite au\ 
lettres. La Presse; 7. rite Saint-
facqitcs, Montréal H2Y IK°. 

m 
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Sceau d'authenticité 
pour le rock? 
L a F o u n d a t i o n For T h e 

Love of Rock 'N Roll, un 
organisme américain, a l'in­
t e n t i o n d ' é t a b l i r un sceau 
d'authenticité qui servirait à 
certifier l ' identité des groupes 
en tournée qui chantent de la 
musique des années 50 et 60. H 
est malheureusement monnaie 
courante que des personnes ac­
caparent le nom d 'une forma­
tion célèbre avec laquelle Hs 
n'ont aucun lien. 

Les trois membres originaux 
des Shangri-Las (numéro un 
en 1964 avec Leader Of The 
Pack) ont récemment entamé 
une poursuite judiciaire contre 
des chan teuses d o n n a n t des 
concerts sous ce nom presti­
gieux. 

L'ANNÉE DES FEMMES 
• I988 aura été l 'année des 

compositeurs féminins sur le 
plan des 45 tours, puisque cinq 
numéros un aux États-Unis ont 
été signés par des femmes, soit 
plus qu'au cours de l 'ensemble 
des dix dernières années. Diane 
Warren a é c r i t Look Away 
pour Chicago. Carole Bayer Sa-
ger et Toni Wlne ont composé 
Croovy Kind Of Love pour 
Phil Collins et Lois Blaisch a con­
fié Could've Been à Tiffany, 
tandis que Debbie Gibson ( Foo­
lish Beat ) e t Gloria Estefan 
(Anything For You avec Mia­
mi Sound Machine) ont rédigé 
elles-mêmes leur succès.. 

SOLO DE T O T O 
• Steve Lukather, le guitariste 
de T o t o , p r é p a r e un a l b u m 
solo pour le printemps pro­
chain. 

Miyuki Tanobe qu'on voit ici dans son studio avec un tableau non 
encore terminé, a reconnu la tradition d'imitations en arts visuels. 
Mais elle soutient qu'Alberto De Castro a dépassé les bornes. «Je 
sais qu'il a été très influencé par ma peinture, mais il n'a pas le 
droit de faire cela. C'est comme voler dans une épicerie. » 

Une poursuite de 
Tanobe pour plagiat 
Presse Canadienne 

STANTOISL-SURRICMLILU 

iyuki Tanobe filait le par-
J fait b o n h e u r . I n s t a l l é e 

dans sa ferme-atelier, elle passait 
le temps en peignant la vie quoti­
dienne du Québec. Ses peintures 
et ses illustrations de livres pour 
enfants lui avaient valu de nom­
breuses récompenses. 

Mais un de ses amis s'est amené 
avec un c a d e a u e m p o i s o n n é , 
trouvé dans un avion d'Air Cana­
da. Une carte-souvenir célébrant 
le 50° anniversaire de la compa­
gnie présentait une reproduction 
d 'une peinture de Mme Tanobe. 
datant de sa période naïve. 

L'ennui, c'est que la signature 
au bas de la reproduction n'était 
pas celle de Miyuki Tanobe, mais 
celle d'un artiste torontois, Alber­
to De Castro. Selon Mme Tanobe, 
il ne s'agit pas de simple similari­
té, mais bien de plagiat. 

Elle a pu ainsi identifier quel­
ques éléments de la peinture qui 
sont devenus des «marques de 
commerce» de son oeuvre, dont 
deux vieilles filles à la fenêtre, 
qu'on retrouve dans presque tous 
ses tableaux de cette époque. 

Cause type ? 
tille a alors décidé de se tourner 

vers la nouvelle loi des droits 
d'auteurs, amendée en juin der­
nier pour protéger davantage les 
artistes. La Cour fédérale de To­
ronto entendra la cause dans les 
prochains mois, une cause qui 
pourrait faire jurisprudence. 

Les amendements à la loi font 
passer les dommages et intérêts 
de $200 à $1 million et renfor­
cent ce que les juristes appellent 
les «droits moraux» des artistes 
canadiens. Ce,qui veut dire, en 
termes simples, que les créateurs 
ont maintenant le pouvoir de cla­
mer leur droit d 'auteur sur leurs 
oeuvres et de les protéger contre 
toute mutilation ou distorsion. 

«Les a m e n d e m e n t s é t enden t 
les droits d 'auteurs aux arts vi­
suels», précise Paul Siren, co-pré­
sident du Comité consultatif sur 
le statut de l 'artiste du gouverne­
ment fédéral. «Je suis bien con­
tent de voir que la loi est plus 
qu'un bout de papier, compte 
tenu de ce cas particulier.» 

Si les poursuites pour droits 
d'auteurs sont monnfic courante 
en musique populaire ou en ciné­
ma, certains se demandent com­
ment on définira le plagiat en 
arts visuels. 

Van Gogh en cour 
«Manct aurait pu amener un 

tas de personnes en cour, y com­
pris Van Gogh et Matisse», esti­
me Mark Frutkin, directeur des 
communicat ions pour le groupe 
de pression Représentation des 
artistes canadiens. Selon lui, une 
des principales tendances en art 
contemporain consiste à utiliser 
des «citat ions» d'autres artistes. 

«Si elle gagne sa cause, ça pour­
rait vraiment mettre une entrave 
au travail des artistes, une forme 
d'auto-censure», ajoute-t-il. 

Alberto De Castro n'a pu être 
joint pour commenter l'affaire. 
Mais dans une entrevue publiée 
plus tôt, il s'était déclaré «blessé 
et surpris» par la poursuite. Il ex­
pliquait que les similarités entre 
les deux styles n'avaient rien de 
surprenant. 

«Nous vivions tous les deux à 
Montréal (... ) et si Tanobe et moi 
peignions des traîneaux et des ca­
banes à sucre dans des styles sem­
blables, ce n'est pas surprenant, 
l ' a v a i s un t r a î n e a u d a n s ma 
cour. » 

Mme Tanobe a reconnu la tra­
d i t ion d ' i m i t a t i o n s en a r t s vi­
suels. Mais elle insiste sur le fait 
que De Castro a dépassé les bor­
nes. «Je sais qu'il a été très in­
fluencé par ma peinture, mais il 
n'a pas le droit de faire cela. C'est 
comme voler dans une épicerie. » 

Un gigantesque hommage à Walt Disney 
Hal Wiilner a fait appel pour son disque Stay Awake à Tom Waits, 
Michael Stipe, Yma Sumac, Sinéad O'Connors... 
A L A I N B R U N E T 
collaboration spéciale 

O n le sait, Walt Disney loge 
quelque part dans un con­

gélateur de grand luxe. Son gé­
nial imaginaire n 'a pourtant rien 
de surgelé! Même le plus pété des 
producteurs américains vient de 
lui rendre hommage sur disque, 
et ce avec le moins évident des 
personnels. 

Imaginez des artistes tels l'inef­
fable Tom Waits, le bouillant Mi­
chael Stipe (REM), la cantatrice 
Yma Sumac sortie des boules à 
mites, la découverte irlandaise Si­
néad O'Connors ou les vitrioli-
ques Replacements chanter des 
airs tirés des films de Walt Dis­
ney ! Le disque Stay Awake en est 
la preuve éloquente. 

L'image de Hal Wiilner évoque 
un grassouillet personnage à l'air 
un peu relâché. Au bout du fil, sa 
voix est aussi traînassante que la . 
mollesse de son regard photogra­
phié. Tout ça surprend car ses 
réalisations sur disque indiquent 
tout le contraire de la nonchalan­
ce. En fait, il ne faut vraiment pas 
se fier aux apparences. 

— Hal. Wiilner, pourquoi avez-
vous monté un gigantesque pro­
jet à partir des musiques tie 
Walt Disney, vous qui avez réa­
lisé de brillantes productions 
sur Jes oeuvres de Kurt Weil, 
ThcJonious Monk et Nino 
Rota? 
— Parce que Walt Disney fait 
partie de moi. j 'ai grandi avec ses 
réalisations. Ce n'est pas simple­
ment de l 'amour pour le person­
nage, c'est une partie de ma cultu­
re, insiste-t-il. «Un jour j 'ai ache­
té un disque appelé The Magical 
World of Walt Disney,je l'ai fait 
jouer plusieurs fois; quelques an­
nées plus tard, je l'ai sorti de la 
tablette et je me suis di t : «C'est 
ça, je dois faire un album de Dis­
ney.» 
— Mais est-ce un virage dans 
votre travail? Vous n'avez pas 
l'habitude de vous inspirer des 
musiques de variété, non ? 
— Non, je ne crois pas; les tra­
vaux précédents ont été appréciés 
par les milieux branchés, ce qui 
n'était pas vraiment mon inten­
tion. | e fais ce que j 'aime, c'est 
tout.» 

À 32 ans. Hal Wiilner est l 'un 
des plus intéressants producteurs 

Radio télévision 

Mais comment arriver à travailler avec tant de styles, fondre tant 
de catégories dans le même creuset? «J'essaie, répond Hai Wiil­
ner, de connaître les gens, j'essaie de savoir qui ils sont et ce qu'ils 
veulent. J'essaie de m'effacer derrière la performance, je suis da­
vantage un psychiatre de la production; je ne suis ni musicien, ni 
compositeur, ni arrangeur. » 

américains, rien de moins. Pour­
quoi? Parce qu'il arrive à faire 
l'impossible, joiiicire tous les sty­
les, souder les générations, faire 
équipe avec des artistes de sou­
ches très éloignées à priori. Com­
me dans le cadre de ses produc­
tions précédentes, sa plus récente 
entreprise réunit un spectre ex­
trêmement large d'artistes. 

Depuis près d 'une décenn ie . 

Wiilner collabore avec des musi­
ciens de jazz, de rock, afin de reli­
re les classiques de Nino Rota, 
Kurt Weil et Thelonious Monk. 
Et ce d 'une façon totalement iné­
dite. Wiilner a. de plus, produit le 
d e r n i e r d i s q u e de M a r i a n n e 
Faithful, il projette de concevoir 
un album qui rendra hommage à 
l'écrivain américain William Bur­
roughs, un autre projet sera bien­

tôt réalisé avec le célèbre Allan 
Ginsberg. Il ambit ionne même 
une produc t ion exclusivement 
consacrée au contrebassiste Char­
les Mingus. 

Un milieu apparemment dispa­
rate gravite autour des projets de 
Wiilner: Sting, Steve Lacy, Doc­
tor John, Wynton Marsalils, Lou 
Reed, The Replacements, Suzan­
ne Vega, Sinéad O'Connors, John 
Zorn, etc. Totalement varié, pour 
tout vous dire... «Je pense tou­
jours à quel artiste peut s'insérer 
le mieux à la production. Le seul 
qui est sur tous les projets est le 
bassiste Steve Swallow», souli-
gne-t-il. Et ces alignements pas 
év idents son t tou t à fait con­
cluants! 

Pourtant, Wiilner ne gagne pas 
sa vie avec ces fantaisies; pour ga­
gner sa croûte , il travaille sur des 
shows de télévision; il est le coor-
donnateur musical de la célèbre 
émission humorist ique Saturday 
Night Live. 

Psychiatre de la production 
Mais comment arriver à tra­

vailler avec tant de styles, fondre 
tant de catégories dans le même 
creuset? «J'essaie de connaître 
les gens, j 'essaie de savoir qui ils 
sont et ce qu'ils veulent. J'essaie 
de m'effacer derrière la perfor­
mance, je suis davantage un psy­
chiatre de la production; je ne 
suis ni musicien, ni compositeur, 
ni arrangeur», de raconter Wiil­
ner. 

Un travail comme le sien laisse­
nt paraître une nouvelle tendan­
ce consacrant l'éclectisme comme 
valeur première dans le nouveau 
monde de la musique pop? La 
mode de l'éclaté est-elle sur le 
point de d o m i n e r la c u l t u r e ? 
«Non, c'est pire qu'avant! rétor­
que Wiilner. On sépare les genres 
p lus q u e j a m a i s . A d o l e s c e n t , 
j 'avais entendu John Coltranc sur 
une station rock! Ce n'est plus 
comme ça, il n'y a pas de cross 
over», observc-t-il, pragmatique. 

Isolé ou non dans son univers, 
voilà un concepteur à la culture 
extrêmement vaste, qui peut arri­
ver à rhabiller intégralement les 
t r a m e s s o n o r e s i n s p i r é e s d e 
Mickey Mouse, Bambi , Pinoc-
chio, etc. Vous imaginez James 
Taylor évoquer Peter Pan et Tom 
Waits grogner l'histoire de Blan­
che Neige et les Sept Nains? Non, 
ce n'est pas du tout un freak 
show! C'est tout le contraire. 

Radio-Québec remet la table. 
D A N I E l 
L E M A Y 

L es n o s t a l g i ­
q u e s v o n t 

s'en réjouir: Ra­
dio-Québec va ra­
mener une table 
à' Autrement dit, 
son magazine de 

. . .>WW«BMM début de soirée. 
Une table dans le style de celle 
qui a fait les grandes années de 
Téléservice, d e regre t tée mé­
moire. 

Ce retour marque la fin des 
trois ' l ieux-studio qu 'on avai t 
aménagés pour Autrement dit; 
|a fin aussi des 12 modules — 
Clichés, Lumières, Tendances, 
Passions, etc. — autour desquels 
la direction de RQ avait élaboré 
le concept. 

Une table donc, avec des chai­
ses alentour, pour les anima­
t eu r s , p o u r les c h r o n i q u e u r s 
qu'on ramène aussi, pour les in­
vités. Les concepteurs profitent 
du congé des Fêtes pour étudier 
ie décor: avec salon int ime ou 
sans? Des fauteuils ou des ta­
bourets? Autrement dit revien­
dra dans sa formule actuelle le 9 
janvier et, selon nos sources, 
changera de cap à la fin du 
mois. 

La décision de retourner à un 
lieu commun ne surprendra per­
sonne. Pour toutes sortes de rai­
sons, Autrement dit n 'a jamais 
décollé. Devant la maigre écou­
te, il fallait faire quelque chose 
pour ranimer cette émission que 
Pierre Roy, le directeur des pro­
grammes, considérait comme la 
«charnière» de sa nouvelle gril­
le. 

Bien des choses ont joué con­
tre Aufremenf dit. Le manque 
d'espace et de moyens a vite at­
tisé l ' impatience du personnel 
technique qui a fait connaître 
son déplaisir de différentes fa­
çons. 

Entre les animateurs, la chi­
mie a mis du temps à faire effet. 
Manque de chaleur, probable­
ment. Louise-Josée Mondoux ar­
rivait dans le décor et elle a du 
passer plus de tests que prévu. 
Claude Saucier, lui, avait mené 
Télcservice pendant sept ans et 
il était très sceptique en mon­
tant dans le nouveau bateau. 

Autrement dit: Marc Laurendeau, Louise-Josée Mondoux et Claude Saucier. 

Quant à Marc Laurendeau, son 
rôle de leader informel aurait eu 
avantage à être défini. 

Ajoutons à tout ça les commu­
nications difficiles, la réticence 
à consulter, la pression de sau­
ver sa job et le mauvais temps 
que traverse Radio-Québec, on 
comprend que pour sauver les 
meubles, on ait ramené la table. 

RÉTRO 88 
• Les grandes radios d'informa­
tion travaillent depuis quelques 
semaines à préparer leur rétro­
spective de l 'année qui finit. Des 
centaines d'entrevues, des mil­
les et des milles de ruban, quel­
ques grands moments. 

À Radio-Canada, c'est l'équi­
pe de Présent-Dimanche qui 
passera en revue les faits mar­
quants des 52 dernières semai­
nes. Les recherchistes ont choisi 
des extraits sonores de plus de 
100 événements, dont on enten­
dra le résumé entre 9 h el 11 h, 
le matin du Jour de l'An. Pas 
s p é c i a l e m e n t des h e u r e s de 
grande écoute, mais ceux qui 
sont debout voudront peut-être 
méditer sur l'histoire récente. 

Dans la dernière heure, les 
journalistes Monique Belzile et 
Marie-Hélène Poirier feront une 
ultime analyse de l'élection fé­
dérale et du libre-échange que 
l 'équipe de Présent-Dimanche a 
choisis comme événements de 
l 'année, en 1988. 

Dans le même ordre d'idées, 
C K A C - T é l é m é d i a a n o m m é 
Brian Mulroncy homme de l'an­
née. Le premier ministre com­
m e n t e r a son nouveau t i t r e à 
l'émission Le premier jour, di­
manche à 9 h. 

P o u r la r e v u e de l ' a n n é e , 
l ' an ima teu r Alain Gravel ac­
cueillera Paul-André Comeau, 
le rédacteur en chef du Devoir, 
Pierre Vcnnat, éditorialiste à La 
Presse, André Valcourt du Jour­
nal de Montréal, Pierre Bruneau 
de Télé-Métropole-TVA, et Ri­
chard Camirand de CKAC-Télé­
média. 

D'autre part, l'équipe du ma­
gazine Aujourd'hui la science de 
RC a choisi le Dr Pierre Bcland 
à titre de «scientifique canadien 
francophone» de 88. Président 
de l'Institut national d'écotoxi-
cologie du Saint-Laurent, le Dr 
Béland a publié des travaux sur 
les bélugas et a fortement con­
tribué à la prise de conscience 

des problèmes environnemen­
taux au Québec en 88. Il sera 
l'invité de Yannick Villedieu, le 
dimanche 8 janvier à midi. Le 
1er, Aujourd'hui la science fait 
sa revue de l 'année. 

En moins sérieux, CFGL pré­
sente un spécial «Grosses têtes» 
avec Paul Houde, Yves Hamel et 
Pierre Rinfret, demain de midi à 
14 h. Deux heures d 'humour 
plus ou moins salé, aux dépens 
des «grosses tètes» qui ont fait 
la manchette en 88. Elles sont 
nombreuses. 

LE PREMIER RÉSEAU 

• Il y a 65 ans aujourd'hui, le 
30 décembre 1923, Radio-Cana­
da diffusait pour la première 
fois «sur l 'ensemble de son ré­
seau»...de Montréal à Ottawa. 
Cette première est arrivée 22 
ans après que Marconi eut trans­
mis des signaux de télégraphie 
sans fil de Cornouaillcs à terre-
Neuve. 

Qua t r e -v ing t - sep t ans p lus 
tard, tout le inonde s'entend 
pour dire que l 'homme n'est pas 
un cheval cl qu'il a besoin de va­
cances. Au moins jusqu'au 9 jan­
vier 1989. 

Bonheureiise. 

t 
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Festivals d'Europe / Georges Prêtre et John Schlesinger invités à Salzbourg 
Agence France-Presse 

l'A RIS 

• Le Festival de Salzbourg rece­
vra en 1989 le chef français Geor­
ges Prêtre et le réalisateur an­
glais de cinéma / O / J / J Schlesinger. 

Le premier sera associé à Tosca 
de Verdi que réglera Peter Busse 
et le second au Bal masque de 

Verdi avec Placido Domingo 
pour lequel Herbert von Karajan 
sera au pupitre. 

Quatre autres ouvrages seront 
joués à Salzbourg pendant ce fes­
tival (27 juillet — 31 août): Elek-
tra de Strauss en co-production 
avec l'Opéra de Vienne avec au 
pupitre Claudio Abbado, des re­
prises de Ccndrillon de Rossini, 
et deux opéras de Mozart: l'Enlè­

vement ûu sérail et La clémence 
de Titus (chef respectivement 
Horst Stcin et Riccardo Muti). 

Également au rendez-vous, 
deux programmes de la compa­
gnie américaine de danse de Mar­
tha Graham, des concerts et réci­
tals par les Philharmonies de 
Vienne et Berlin, les Orchestres 
symphoniques de la Radio autri­
chienne et de Chicago, ainsi que 

la Philharmonie tchèque et ses 
choeurs de Prague. 

Rythme de croisière 
à Bayreuth en 1989 
En 1989, du 25 juillet au 28 

août, le Festival de Bayreuth con­
naîtra un ry thme de croisière 
après le lancement en 1988 de la 
nouvelle Tétralogie par l'équipe 
composée du chef israélien Da-

la tU 
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n/eJ Barcnboïm au pupitre et de 
l'Allemand Harry Kupfer pour la 
mise en scène. 

Par ailleurs en alternance se­
ront reprises des mises en scène 
antérieures de Wolfgang Wagner 
de Parsifal (chef James Lcvtnc) 
et de Tann/iauser( chef Guiseppe 
Sinopoli), et la réalisation de 
1987 du cinéaste Werner Herzog 
de Lohengrin avec Peter Schnei­
der au pupitre. 

Andrew Davis remplace 
Bernard Haitink 
à Clyndebourne 
Le chef anglais Andrew Davis 

succède à la direction musicale 
du Festival de Glyndebourne 
(Sussex — Grande-Bretagne) au 
chef néerlandais Bernard Hai­
tink. 

Andrew Davis, qui collabore 
depuis 1973 à cette manifestation 
créée en 1934, dirigera la nouvel­
le production de fenufa de Jana-
cek que mettra en scène l'Alle­
mand Nikolaus Lehnoff et qui 
ouvrira le 19 mai l'édition 1989. 

Avec cet ouvrage, cinq autres 
opéras seront donnés en alter­
nance, soit au total 74 représenta­
tions jusqu'au 23 août. 

Venez passer la veille du Jour 
de l'An chez Joe's Steak 
House. Table d'hôte avec 
danse et musique. 

Un verre de champagne gra­
tuit avec le repas. 

2 5 ^ * p.p. 

Plus tirage au cours de la soirée. 

1459, Metcalfe 
(près de fvîaisonneuve) 

Rés.: 842-4638 

m 

FROM 11 AU 

VDIMlUETUS 
FSC4J 12.95 

PLUS 2nd EROTIC RLU 

Si 

L'HISTOIRE COMPLÈTE DE 

GENESIS 
cùfa 5240, avenue^du paro Inf.: 270-7648 
* ? ' Billets au Club Soda et Ticketron -

Table d'hôte du Nouvel A n 

2 0 9 5 $ 
lû bisque de homard fine champagne 

la terrine de saumon fume 
le faisan au champagne 

le souffle glace mandarine 

Noire menu a la carie et noire loble 
d hâte habituelle seront aussi 
disponibles le 31 décembre. 

Ouvert le dimanche 1er janvier dis 17 h. 

2067. rue Stanley 
g| Rés.: 288-3434 

UN RÉVEILLON DE CARNAVAL 
samedi 31 décembre '88 

à partir de 2 0 h 

AVEC LA TROUPE RIO SAMBA 
12 danseuses et musiciens brésiliens 

M E N U EXOTIQUE DE 7 SERVICES 

DANSEZ ET GAGNEZ... 
• Voyage pour deux pour une destination soleil offert 

par S O ^ V A C 
• Week-end à {'AUBERGE DES CÈDRES, à Sr-Hippolyte 

(valeur de $100) . . 

• Deux menus «DÉCOUVERTE», SERGE BRUYÈRE 
Ville de Québec 

• Un repas «VIF» pour quatre personnes 
CHEZ VOUS, servi par l'équipe du St-
Honoré et beaucoup d'autres prix. 

Réservations: 9 3 2 - 5 5 5 0 

Inombre de places limitées) 

STATIONNEMENT GRATUIT 

mm 
on • inuHW • u i 

Faubourg Jte-Catherine 
1616 ouest, Ste-Cotherine, Monfciol 

Votre soirée de télévision 

CHOIX D'EMISSIONS 
par Raymond Bernatchez 

20:00 e — Cinéma 
» Henri. Film canadien 1986. 

Avec Fric Brisebois, Jac­
ques Godin et Marthe Tur-
geon. Harcelé par son père, 
un adolescent décide de se 
valoriser en participant à 
une course. 
Csj d)r — Cinéma 
The sound of music. F.-U. 
1965. Comédie musicale 
avec |u l ie Andrews et 
Christopher l'Iummer. De­
venue gouvernante des en­
fants d'un aristocrate autri­
chien, une jeune femme 
l'orme une chorale familia­
le. 

22:25 0 — Le Point 
Un seul sujet ce soir: un re­
portage de Pierre Craig sur 
l 'Hôpi ta l Sainte-Justine. 
Réalisation. Nicole Mes­
sier. 

HORAIRE RÉVISE 

23:30 CD — Cinclune 
Millie. Ain. 1907. Comédie 
musicale avec lulic Andrew»,, 
james Fox cl Mary Tylor Moo­
re. Dans les années 20. Millie 
arrive fl New York a la recher­
che du prince charmant, (Rem­
place Lu Patrouille de la 
violence). 

18 h 00 18 h 30 19 h 00 19 h 30 20 h 00 20 h 30 21 h 00 21 h3G <22 h 00 22 h 30 23 h 00 23 h 30 

e Montréal ce soir L e T e m p s d ' u n e p a i x La Cour en direct L M Grands Films: " H e n r i " . L e T é l è j o u m a l Le Point (22h25) M é t é o / S p o r t s À P r e m i é r e V u e ( 2 3 h 2 0 ) 

T h e News CBS N e w s Hollywood Squares Beauty and the Beast T h e Kennedy Center Honors: Celebration of the Performing Arts . The N e w s Night Court 

© News 5 NBC Nightly N e w s U S A Today Jeopardy! The Sound of M u s i c N e w s 5 T h e Tonight Show 

O Newswatch Empty Nest The Golden Girls Movie: "Stand By M o " . T h e National T h e Journal (22h22) Newswatch G o c d Rockin ' îonr te 

o Le M o n d e Charivari K - 2 0 0 0 Madame Columbo Écoutons les entants oubliés A d L i b N o u v . T V A / S p o r t s La S a r a b a n d e macabre 

Q i Le Monde Charivari K - 2 0 0 0 M a d a m e Columbo Écoutons les enfants oubliés A d U b N o u v . T V A / S p o r t s L a S a r a b a r d t macabre 

o Newsline Entertainment Tonight M y Secret Identity Katts and Dog Learning the Ropes Movie " W h o H a ï S e e n the W m T . Nat ional N e w s Nightl ine 

GD TV 8 News Wor ld N e w s Tonight A Current Affair Kate & Allie Perfect Strangers Full House Mr. Be lvedere • J u s t T î i e T e n o l U s 2 0 / 2 0 TV 8 N i g h u x a t A B C N e w s Nightline 

® Montréal ce soir L e T e m p s d ' u n e p a i i La Cour e n direct Les Grands F l n r * "Henr i " , L e T é l è j o u m a l Le Point (22h23) M é t é o / S p o r t s " M a g i e " (23h20) 

Ic i Montréal Charivar i C inéma d e s fè ies : "Le Joujou". Le Club Sandwich: J e a n Coumoyer . A d L i b N o u v . T V A / S p o r t s • "Mi l l i e" . 

Puise Entertainment Tonight M y Secret Identity Katts and Dog Learning The Ropes Simon & Simon Night Heat National N e w s Pulse 

© Montréal ce soir Le T e m p s d'une paix La Cour en direct Les Grands Fi lms: "Henr i " . L e T é l è j o u m a l Le Point (22h25 | Météo / S p o r t s " M i g i e " ( 2 3 h 2 0 ) 

Passe-Panout Pnnce & pauvre. Garf ie ld en famil le. Bon chien devrait savoir, Droit d e parole: aux veuves joyeuses. Le Retour d e Sherlock Holmes P a r l e r p o u r p a r l e r retrouver sa famil le. Lo to -Québec /C inéma: "Si las Marner" . 

© N e w s c e n l e r 2 2 Wor ld N e w s Tonight W h e e l of Fortune A Current Affair Perfect Strangers Full House Mr. Be lvedere • J u s t T h c T e n o l U s 2 0 : 2 0 N e w s c e n t e r 2 2 A B C N e w s Nightline 

QD Polka Dot Door Elephant Show Discovery: T h e Fingertip Phenomenon. MoneySworth Butterflies Nice Guys Finish First Under Capr icorn (3e d e 4) MoneySworth T h e Musc le of It 

© T h e MacNei l Lehrer Newshour Business Report Vermont This W e e k Week in Rev iew Wall Street W e e k Great Per formances: John Giolgud: A n Actor's Lite f o i m e . Mark Russel l Special F ron tRowFea lu re : "Th i Î Perils of Paul ine", 

© Action réact ion Coup d e foudre Look 89 La Guerre d e s sexes Elle écrit au meur t re ! Le Grand Journal Surpr ise Party Sports Plus L e Cie l peut at tendre 

© 3-2-1 Contact Business Report The MacNei l Lehrer Newshour W e e k in Review Wall Street W e e k Hot Meta l Yes Minister D r . W h o : F r o t i o s . Newshour 

as Récréation Chiffres î lettres Le Journal A2 L Info-5 (2c édition) Montagne D'Importance capitale Blockhaus S a c r é e Soi ree Journal A 2 

© Musique Vidéo Le Décompte Coca-Cola Combat d e s cl ips Rock e n bulle Musique Vidéo V idéo -Danse 

m Overboard (17H30) Super Choice Super Choice Feature Running M a n 

m Kenny (17h5fl) Air Force Académie Gaby La Rage de la victoire 

• C h a n g e m e n t d e d e r n i è r e h e u r e . 
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CINEMA 

A FLEUR DE PEAU 
Carre Saint-Louis: 1« h 10,18 h, 21 h 45. 
ANOTHER WOMAN 
Cinêplex Centre-ville (11: 15 h, 15 h, 17 h, 
19 h, 21 h. 
APPEL A LA JUSTICE 
Uval (3): 17 h, 19 h, 21 h ÏO. Dernier specta­
cle ven., 23 h flO. 
Parisien (5): 14 h 30. 16 h 50, 19 h 10. 
21 h 35. " 
Rex (1, Saint-Jerômel: 19 h 20. 21 h 25. 
Versailles <61:12 h 10,14 h 20.16 h 40,19 h, 
21 h 20. Dernier spectacle ven., 23 h 30. 
AU SERVICE DE CES DAMES 
Carré Saint-Louis: 11 h 30.1S h 20.19 h 10. 
AVENTURIERS (LES) OU TIMBRE PERDU 
Astre (21:13 h. 14 h 50,16 h 40.18 h 30. 
Berri (1): 10 h 30,12 h 40,14 h 50,17 h. 
Berri (4): 19 h 10. • 
Carrefour Laval <6): .12 h 15,14 h 30,16 h 45, 
19 h. 
Chambly. Ven., 13 h 30, 19 h 30, 21 h 30; 
sam.. 13 h 30; lun.. mar., 13 h 30, 15 h 30. 
19 h 30.21 h 30; mere., jeu.. 13 h 30,19 h 30. 
Longueuil (1): 14 h 30.16 h 45,19 h. 
Omega 11): 13 h 15,15 h 30,17 h 30. 
Paradis (2): 13 h. 14 h 50,16 h 40,18 h 30. 
BABETTE S FEAST 
Cineplex «5!: 13 h 05, 15 h 15. 17 h 25, 
19 h 30, 21 h 35. 
BAGDAD CAFÉ 
Cineplex Centre-ville (4): 13 h, 15 h, 17 h, 
19 h, 21 h. 
Complexe Desjardins (3): 13 h 10, 15 h 10, 
17 h 05,19 h 10, 21 h 15. 
BEHIND THE GREEN OOOR 
Guy: 9 h 50, 12 h 16, 14 h 42 , 17 h 08, 
19 h 34.22 h. 
BEUE-MÉRE (MAI EST UNE EXTRA-TERRES­
TRE 
Berri 12k 10 h 30,12 h 45,15 h, 17 h 15. 
Berri (31:19 h 30. 21 h 45. 
Carrefour Laval (1): 12 h, 19 h 50, 22 h 05. 
Longueuil (11:12 h 15. 
Longueuil (2): 15 h, 20 h, 22 h. 
Paradis (2): 20 h 10, 22 h 10. 
BUSTER 
Loews (3): 13 h30 .15 h30, 17 h30 ,19 h30, 
21 h 30. Dernier spectacle ven., 23 h 30. 
CÀRESSEUSES EXPERTES 
Commodore: des 18 h. • 
CHILD'S PLAY 
Palace <3): 16 h 40, 18 h 55, 21 h 05. Dernier 
spectacle ven., 23 h 20. 
CHOCOLAT 
Cineplex Centre-ville (61: 17 h 15, 19 h 25, 
21 h 35. 
COCKTAIL 
Astre (2): 20 h 15, 22 h 15. 
Omega 12k 21 h 30. • 
COCOON (2) 
Brossard (1): 12 h 15, 14 h 35, 16 h 55, 
19 h 20,21 h 40. 
Carrefour Lava! (2); 14 h 35, 22 h. 
Jean-Talon: 12 h 05, 14 h 15, 16 h 35, 19 h, 
21 h 20. 
Laval 2000 (2): 12 h 30, 14 h 50, 17 h 05, 
19 h 25, 21 h 45. 
Paradis (3): 13 h 15,15 h 20.17 h 30,19 h 45, 
22 h. 
Place Alexis-Ninon (31: 12 h 15. 14 h 30, 
16 h 50,19 h 10.21 h 40. 
Pointe-Claire (6): 16 h 40,19 h 10. 21 h 40. 
Saint-Denis (21: 12 h, 14 h 20, 16 h 45, ' 
19 h 10, 21 h 30. 

DIRTY ROTTEN SCOUNDREL 
Astre (3): 13 h. 15 h 05, 17 h 10. 19 h 15, 
21 h 20. Dernier spectacle ven., 23 h 30. 
Carrefour Laval (4): 12 h 10.14 h 30.16 h 55, 
19 h 25.21 h 45. 
Cinema Egyptien (1): 13 h, 15 h 10, 17 h 15, 
19 h 25.21 h 35. 
Place Alexis-Ninon (1): 12 h 30,14 h 45,17 h, 
19 h 15, 21 h 35. 
Pointe-Claire (5): 12 h 20, 14 h 30, 16 h 40, 
19 h, 21 h 20. . 

DRÔLE D'ENDROIT POUR UNE RENCONTRE 
Laval (5): 21 h 30. Dernier spectacle ven., 
23 h 43. 
Parisien (4): 12 h 50. 15 h, 17 h 05. 19 h 15, 
21 h 25. • 
ERNEST SAVES CHRISTMAS 
Palace <3>: 12 h 25.14 h 35. 
FANTOMES EN FÊTE 
Ou Platsau (1 ): '19 h 20, 21 h 20. Dernier spec­
tacle ven., 23 h 20. 
Greenfield (11: 12 h 30. 14 h 40, 16 h 50, 
19 h 15, 21 h 30. 
Uval (11: 12 h 40, 14 h 50. 17 h, 19 h 10. 
21 h 20. Dernier spectacle ven., 23 h 30. 
le Paris (3, Saint-Hyacinthe). Ven.. 19 h 15. 
21 h 15; du dim. au jeu., 19 h 15, 21 h 15. 
Parisien (1): 12 h 25, 14 h 40, 17 h, 19 h 10, 
21 h 35. 
Versailles 121: 12 h 40,14 h 50,17 h. 19 h 10, 
21 h 30. Dernier spectacle ven., 23 h 30. 

FEMMES AU BORD DE LA CRISE DE NERFS 
Berri (11:19 h IS, 21 h 15. 
Berri (4): 11 h, 13 h. 15 h. 17 h. 

FESTIN DE BABETTE 
Complexe Desjardins (1): 12 h 50, 15 h, 
17 h 10,19 h 20, 21 h 30. 

FISH CALLED WANDA (Al 
Loews 151:12 h 15.14 h 35 ,16h 55.19 h 15. 
21 h 35. Dernier spectacle ven., 23 h 50. 

FUTUR IMMEDIAT 
Berri (5): 11 h 30, 13 h 30, 15 h 30, 17 h 30, 
19 h 50, 21 h 30. 
Brossard (21:13 h, 15 h. 17 h, 19 h, 21 h. 

GRENOUILLE (LA) ET LA BALEINE 
Place des Arts (Salle Port-Royal): 13h 30. 

HONEYMOON IN PARADISE 
Carré Saint-Louis: 12h 50,16 h 40. 20 h 30. 
ITINERAIRE D'UN ENFANT CÀTÉ 
Carrefour Uval (2): 12 h 05.17 h, 19 h 30. 
Complexe Desjardins (2): 12 h 05, 14 h 15. 
16 h 45,19 h 15, 21 h 45. 

JEUNE (LE) MAGICIEN 
Place des Arts (Salle Port-Royal): 16 h. 
JOURNAL INTIME D'UNE JEU/.E FILLE 
Commodore:dès 18 h. 

LAND BEFORE TIME 
Cineplex Centre-ville (6): 12 h 45, 14 h 15. 
15 h 45. 
Faubourg Sainte-Catherine (4): 12 h, 13 h 45, 
15 h 30.17 h 15.19 h, 20 h 30. 
Pointe-Claire (2): 12 h, 13 h 45, 15 h 30, 
17 h 15,19 h, 20 >h45. 

LECTRICE (LA) 
Berri (2): 19 h 30, 21 h 30. 
Cineplex C;ntre-vitle (9): 13 h 10, 15 h 10. 
17 h 10.19 h 10, 21 h 10. 

MADAME SOUSATZKA 
Bonaventure (2): 13 h 30, 16 h, 19 h 15. 
21 h 30. 
Dauphin 12k 13 h 30,16 h, 19 h, 21 h 30. 
MAITRE DE MUSIOUE (LE) 
Palace (5): 13 h, 15 h 05, 17 h 10. 19 h 20, 
21 h 30. Dernier spectacle ven., 23 h 40, 
Université: 12 h. 16 h 30. 

MARIEE SUPER EXPERTE 
Bijou: 11 h 10. 13 h 40. 16 h 15, 18 h 45, 
21 h 20. 

MARY, MARY 
Commodore: des 18 h. 
Ml GÉNÉRAL 
Complexe Desjardins (41: 12 h 20. 14 h 35. 
16 h 55,19 h 30. 21 h 40. 
MILES FROM HOME 
Palace 14k 12 h OS, 14 h 20. 16 h 40. 19 h, 
21 h 20. Dernier spectacle ven., 23 h 40. 

MONTH (A) IN THE COUNTRY 
Loew'S (4): 12 h 30. 14 h 40, 16 h 50. 19 h, 
21 h 10. Dernier spectacle ven., 23 h 20. 

MY STEPMOTHER IS AN ALIEN 
Astre (4): 19 h, 21 h. 
Cinema Egyptien (2): 12 h 20. 14 h 40, 
1b h 50.19 h. 21 h 10. 
Place Alcxis-Nihon (21: 12 h 45, 15 h. 17 h 10, 
19 h 30, 21 h 45. 
Pointe-Claire (1): 12 h 45, 15 h, 17 h 15. 
19 h 30, 21 h 45. 

NAKED GUN 
Cinema V (2): 13 h, 15 h. 17 h, 19 h, 21 h. 
Dorval (1): 13 h 20.15 h 20,17 h 20,19 h 20, 
21 h20. 
Ou Parc (3): 13 h, 15 h, 17 h, 19 h. 21 h. 
Greenfield (3): 13 h 10, 15 h 10, 17 h 10. 
19 h 10.21 h 10. 
Uval(4|: 13 h 15, 15 h 20, 17 h 20, 19 h 30. 
21 h 40. Dernier spectacle ven., 23 h 45. 
Loews (1): 13 h 15,15 h 15.17 h 15,19 h 20, 
21 h 30. Denier spectacle ven., 23 h 30. 
Pine (1, Sainte-Adèle). Ven., 19 h 30, 22 h; du 
dim. au jeu., 20 h 40. 
Versailles (5): 13 h 10, 15 h 10, 17 h 10. 
19 h 10, 21 h 10. Dernier spectacle ven., 
23 h 10. 
NURSES OF 407 
Evei 9 h 50. 12 h 25, 15 h 05, 17 h 40, 
20 h 20. 
OBSÉDÉE 
Du Plateau (2): 13 h 10,17 h 10, 21 h 10. 
Greenfield (2): 15 h 15.19 h 25,21 h 35. 
Rex. (2, Saint-Jerômel: 17 h 40, 19 h 35, 
21 h 30. 
Versailles (1): 21 h 20. Dernier spectacle ven., 
23 h 20. 
OBSESSED 
Palace (6): 12 h 15. 14h30. 16h45, 19 h, 
21 fi 30. Dernier spectacle ven., 23 h 45. 
OLIVER ET COMPAGNIE 
Du Plateau: 13 h, 14 h 35,16 h. 17 h 25. 
Greenfield (2): 12 h. 13 h 45,18 h. 
Laval (SI: 12 h 10. 14 h, 15 h 40, 17 h 30, 
19 h 20, 
Le Paris (3. Saint-Hyacinthe): 13 h 15,15 h 15. 
Parisien (3): 12 h 30, 14 h 15, 16 h 15, 
18 h 15.20 h. 
Rex ( 1 , Saint-Jérôme): 12 h 20, 13 h 45. 
15 h 10,16 h 35,18 h. 
Versailles (1): 12 h, 13 h 40,15 h 25, 17 h 10, 
19 h. 
OLIVER & COMPANY 
Dorval (3): 13 h, 15 h, 17 n, 19 h. 21 h. 
Fairvlew (2)i 12 h. 13 h 30,17 h 30. 
Palace (2): 12 h 15.14 h 05,16 h 15,18 h 15, 
20 h 15. Dernier spectacle ven:, 22 h 15. 
PASSERELLE (LA) 
De Paris: 13 h 30, 15 h 25, 17 h 20, 19 h 15. 
21 h 20. 
PASSIONATE HEIRESS 
L'Amour: 10 h 55,13 h 55,16 h 5,19 h 55. 
PELLE LE CONQUÉRANT 
Cineplex Centre-ville (3): 12 h 45, 15 h 40.. 
18 h 35,21 h 30. 
PETIT PIED. LE DINOSAURE 
Astre (4): 13 h, 14 h 30.16 h, 17 h 30. 
Berri (3): 10 h 30.12 h, 13 h 30,15 h, 16 h 30. 
18 h. 
Carrefour Uval (1): 14 h 10, 15 h 35, 17 h. 
18 h 25. 
Longueuil (2): 12 h 05,13 h 30,17 h, 18 h 30. 
PUBLICITÉ (LA) 
Université: 14 h 15,19 h, 21 h 30. 
PUSSYCAT GALORE 
L'Amour: 12 h 25.15 h 25,18 h 25, 21 h 25. 
OUI VEUT LA PEAU DE ROGER RABBIT? 
Du Plateau (2): 15 h 10. 19 h 10; sam.. 
15 h 10. Dernier spectacle, ven., 23 h 20. 
Uval (3): 13 h, 15 h 10. 
Omega (2): 13 h, 15 h 10,17 h 10,19 h 30. 
Parisien (3): 21 h 35. 
Parisien (5): 12 h 30. 
Rex (2, Saint-Jérôme): 12 h, 13 h 55,15 h 50. 
Versailles (3): 12 h 25.14 h 45. 
RAIN MAN 
Cinema V (1): 13 h 15,16 h, 18 h 45, 21 h 30. 
Du Parc (1): 13 h 30,16 h 15,19 h, 21 h 35. 
Fairview (2): 15 h. 19 h. 21 h 30. 
imperial: 13 h 20,16 h 10,19 h, 21 h 30. Der­
nier spectacle ven., minuit. 
Uval (2): 13 h 20.16 h 10.19 h, 21 h 30. Der­
nier spectacle ven., minuit. 

RIEN OUE POUR RIRE 
Berri (4): 21 h 30. 
Longueuil (1): 21 h 15. 

SALAM BOMBAY 
Cineplex Centre-ville (2): 13 h 05, 16 h 05, 
19hOS.21h30. 
Saint-Denis (3): 12 h 10, 14 h 30, 16 h 50, 
19 h 15,21 h 35. 

SCROOGED 
Dorval (4): 13 h, 15 h, 17 h 10, 19 h 20. 
21 tî30. 
Fairview (1): 12 h 55, 15 h 05, 17 h 15. 
19 h 25,21 h 35. 
Loew'S (2): 12 h 15. 14 h 30, 16 h 45, 19 h. 
21 h 15. Dernier spectacle ven., 23 h 20. 
York: 12 h 15,14 h 30,16 h 45,19 h, 21 h 15. 

STUD HUNTER 
Guy: 11 h 02, 13 h 28, 15 h 53, 18 h 20, 
20 h 46. 

TEOUILA SUNRISE 
Dorval (2): 14 h, 16 h 30,19 h, 21 h 30. 
Ou Parc 12): 12 h 10, 14 h 20. 16 h 40, 19 h, 
21 h 15. 
Palace (1): 13 h, 15 h 50. 18 h 40. 21 h 25. 
Dernier spectacle ven.. 23 h 55. 
Pine (2, Sainte-Adèle). Ven., 19 h 15, 21 h 55; 
du dim. au jeu., 20 h 20. 
Versailles (4): 12 h 10, 14 h 20, 16 h 35, 19 h, 
21 h 20. Cernier spectacle ven., 23 h 30. 

TISSERANDS (LES) DU POUVOIR (1) 
Carrefour Uval (6): 21 h. 
Cineplex Centre-ville 17k 13 h 15, 15 h 45, 
19 h, 21 h 20. 
Oauchin (1): 13 h 40, 16 h 15, 19 h 1S, 
21 h 40. 
Omega (1): 19 h 45, 21 h 55. 

TISSERANDS (LES) DU POUVOIR (2) 
Brossard (3): 12 h, 14 h 20, 16 h 40, 19 h 10, 
21 h 35. 
Cineplex Centre-ville (8): 13 h 30, 16 h, 
19 h 05.21 h 30. 
Cremazie: 14 h, 16 h 30,19 h 05, 21 h 30. 
Laval 2000 (1): 12 h 10. 14 h 30, 16 h 45, 
19 h 05, 21 h 25. 
Paradis (1): 13 h, 15 h 10, 17 h 20, 19 h 30, 
21 h 45. 
TOMMY TRICKER AND THE STAMP TRAVELER 
Bonaventure (1): 12 h 30, 14 h 40. 16 h 50, 
19 h, 21 h 15. 
Pointe-Claire (6): 12 h, 14 h 20. 

TROIS PLACES POUR LE 26 
Parisien (2): 12 h 30, 14 h 45, 17 h, 19 h 15, 
21 h 30. 
Pine (3, Sainte-Adèle). Ven., 19 h 15. 21 h 55; 
du dim. au jeu., 20 h 20. 
Versailles (3): 16 h 50, 19 h, 21 h 20. Dernier 
spectacle ven., 23 h 20. 

TWINS 
Astre (1): 13 h 10. 15 h 15. 17 h 20, 19 h 25, 
21 h 30. Dernier spectacle ven., 23 h 30. 
Carrefour Uval (3): 12 h 35, 14 h 50.17 h 05, 
19 h 20,21 h 35. 
Dêcarie (1): 12 h, 14 h 15. 16 h 30. 19 h, 
21 h 30. 
Faubourg Sainte-Catherine (1): 12 h 30. 
14 h 45,17 h, 19 h 20. 21 h 30. 
Place du Canada: 12 h 30, 14 h 45, 17 h, 
19 h 15,21 h 30. 
Pointe-Claire (4): 12 h 30, 14 h «0, 16 h 50, 
19 h 05,21 h 25. 
VIENS JOUIR CHÉRI 
Bijou: 10 h, 12 h 30.15 h. 17 h 35, 20 h 10. 
WOMAN ON THE VERGE OF A NERVOUS 
BREAK DOWN 
Cinéma Egyptien (3): 13 h 15, 15 h 15, 
17 h 15,19 h 15, 21 h 15. 
WORKING GIRL 
Carrefour Uval (5): 12 h 05, 14 h 20, 16 h 45, 
19 h 05, 21 h 30. 
Decarie(2): 12 h 15.14 h 30,16 h 50,19 h 15. 
21 h 45. 
Faubourg Sainte-Catherine (2): 12 h, 14 h 20, 
16 h 40,19 h, 21 h 20. 
Faubourg Sainte-Catherine (3): 12 h 30. 
14 h SO, 17 h 10,19 h 30, 21 h 45. 
Pointe-Claire (S): 12 h 30, 14 h 50, 17 h 10, 
19 h 30, 21 h 15. 
YOUNG LIKE IT HOT 
Eve: 11 h. 13 h 35,16 h 15,18 h 50, 21 h 30. 

SALLES DE REPERTOIRE 

ARIZONA JUNIOR 
Ouimctoscope: 19 h 30. 
CAFÉ FLESH 
Ouimetoicope: 21 h 15. 
CHEVAL (LE) BOSSU 
Ouimetoscopc: 14 h 15. 

DESPARATE LIVING 
Rialto: 23 h 30. 
DREAM (A) IS ALIVE 
Imax IVieux-Port de Montreall. Du lun. au 
ven., 14 h, 21 h. 
EAU IL) CHAUDE, L'EAU FRETTE 
Parallèle: 21 h 30. 
EN DIRECT DE L'ESPACE 
Imax (Vieux-Port de Montréal). Du lun. au jeu., 
11 h, 12 h, 13 h, 15 h; 16 h, 17 h, 19 h; ven., 
11 h, 12 h, 13 h, 15 h, 16 h, 17 h, 19 h, 23 h. 
FEMME (LA) OUI PLEURE 
Ouimetoscope: 19 h 15. 
FILMS D'ANIMATION ' 
Cinéma ONF (Complexe Guy-Favreau): 20 h. 
MAIS OUI A TUE HARRY? 
Ouimetoscopc: 16 h. 
MORTELLE RANDONNEE 
Ouimetoscope: 16 h 15. 
MYSTERIES OF THE ORGANISM 
Ouimetoscope: 21 h. 
NEIGE SUR BEVERLY HILLS 
Ouimetoscope: 14 h. 
NOCE EN GALILEE 
Parallèle: 19 h 30. 
OUTRAGEOUS ANMATION 
Rialto: 21 h 15. 
PICK UP YOUR EARS 
Rialto: 19 h 15. 
PRINCE (UN) A NEW YORK 
Ouimetoscope: 21 h 30. 
OUOI? 
Ouimetoscope: 19 h. 
REPENTIR 
Ouimetoscope: 16 h 30. 
TROP TARD BALTHAZAR 
Ouimetoscope: 14 h 30. 

DANSE 

PLACE DES ARTS (Salle Wilfrid-Pelletier) — 
Les Grands Ballets canadiens. Programme: 
.Casse-Noisette», de Fernand Nault, 14 h. 

THEATRE 

THEATRE DU RIDEAU VERT (4664, Saint-De­
nis) — «Les fantastiques», de Tom Jones, 
trad. d'Antonine Maillet. Du mar. au ven., 
20 h; sam., 17 h, 21 h; dim., 15 h. 
CENTRE CALIXA-LAVALLEE (3819. Calixa-La-
vallée) — .Paul, les oiseaux (ou la place de 
l'amour)». Presentation du Théâtre d'em­
preinte, 20 h, sauf sam., dim., lun. 

POUR ENFANTS 

CAFÉ DE LA PLACE (Place des Arts) — «Blan­
che-Neige et les Sept Nains», conte tire de la 
série Iniminimagimo présenté sur video, de 
12 h a 18 h. 
PLACE DES ARTS (Salle Maisonneuve) — .Bin­
go- (institut de jonglage). 14 h, 19 h 30. 

THEATRE DENISE-PELLETIER (4353. Sainte-Ca­
therine E.) — -Le Seigneur des anneaux-, 
adaptation d'une trilogie de J.R.R. Tolkien, 
14 h, 20 h 30. 
THEATRE OUTREMONT (1248, Bernard O.l — 
• u liste de cadeaux», de Jacques Lazure, 
14 h 30. 
THEATRE DE LA GALERIE (6968. Saint-DeniSl 
— «Confiture du drsaon qui aimait les 
fruits». Presentation du Théâtre de la Source, 
14 h. 

VARIETES 

SPECTRUM (318, Sainte-Catherine 0.) — Jeff 
Healey, 21 h. 
FORUM (2312, Sainte-Catherine 0.) — Les Ice 
Capades, 14 h, 19 h 30. 
CLUB SODA (5240, av. du Parc) — Over the 
Garden Wall, 22 h. 
D IDDLES (2060, Aylmer) — Quatuor do John­
ny Scott et Geoffrey Upp, 17 h a 22 h. Trio 
de Charlie Biddle, dès 22 h. 
ZHIVAGO (419, Saint-Pierre) — Le Groupe Be-
kar. Du mar. au sam., 20 h a 23 h 30. 
LE BUOU (300, Lemoyne) — Jeff Brown. Du 
mere, au sam., 22 h. 
THEATRE DU CENTRE SAIDYE-BRONFMAN 
(5170, chemin de la Côte-Sainte-Catherinel — 
• From you to us to you». Presentation des 
Productions Geordie, 11 h, 13 h 30. 
LA BRIOUE (1419, Drummond) — Flying Cir­
cus, dès 21 h. 

LE PIERROT (114, Saint-Paul El — Sylvain 
Dion et Alex Sohicr, 20 h. 
LES DEUX PIERROTS (104. Saint-Paul E.l 
RDA Daniel Blouin et Beauregard, 20 h. 
L'AIR DU TEMPS (191, Saint-Paul 0.) — Cari 
Tremblay, des 21 h. 
LE BISTRO D'AUTREFOIS (1229. Saint-Hubert) 
— Soiree de rigodons, des 22 h. 
LE RISING SUN1 (286, Sainte-Catherine O.l -
Swinging Relatives et Seventh Seal, 21 h. 
LES BEAUX ESPRITS (2073, Saint-Denis) -
Bob Harrison, des 21 h. 
BAR 2080 (2080. Clark) — Le « Guitar Band-
22 h. 
CHECKERS (4514. av. du Parc) — Groupe Ima­
ges, des 21 h. 
MOBY DICK'S (1188, Sherbrooke 0.) — Carol 
et Frank. Du mar. au sam., de 18 h a 23 h. 
LE REINE ELIZABETH (Salle Arthur) — -Sexy 
Follies », de Philippe Grenier, chorégraphies 
de Danielle Godin, dir. musicale de Marc Clin-
pleau. Production de la Belle Epoque, sous la 
direction d'André Vinet. Avec Diane Boeki, 
Iris Van Wirdum. Mario Bertrand, Francine Ro­
chon, Kim Timbers, Michèle Justice et Jac­
ques Marcil. Mere, jeu., ven., dim.. 20 h 30. 
sam., 20 h, 22 h 30. 
LE MEHIDIEN (Complexe Desjardins) — Tibor 
Ceasar. Tous les jours de 17 h a minuit. 
CENTRE SHERATON (1201, boui. Rene-Levcs 
que 0.) — La Croisette: Mike Mirizio. Du dim 
au ven., de 17 h a 20 h. — L'Impromptu: Ge­
rard Lambert. Du lun. au sam., de 21 h a 2 h 
— Le Boulevard: groupe Ruffino Tino. Sam . 
de 19 h a minuit. 
AU VIEUX MOULIN (8500, boul. Levesque E 
Saint-Francois, Lavall — Catherine Pouliot. 
des 21 h. 

Groupe Promexpo présente 

L'Événement du temps des fêtes pour toute la famille! 
Vélodrome olympique du 26 décembre au 2 janvier 

Le retour du vrai cirque! 

'M 

Votre maître de piste, le 
Capitaine Bonhomme assiste 
de la jeune vedette Karen Elfcin 

Grand prix du Festival.de Monte 
Carlo, les tigres du Cirque National 
{Je Suisse 

Les gigantesques éléphants du 
Grand Cirque d'hiver de Montréal 

D'Italie, tes Fornazarie et ieur 
tremplin, Grand Prix du Champiorma! 
mondial à Londres 

Des F.tats-Unls, Joseph Dominique 
Bauer et sa roue géante 

Du Grand Cirque de Suisse, les 
Bauer et leurs ours savants 

Du Grand Orque de Mexico, les 
Condors, trapézistes 

Du Casino Circus da Las Vegas, 
les Esquadas 

D'Italie, les fameux clowns, les lialos 

1 

Des maneges et des jeux d'adresse 
pour petjts et grands 

. Tours d'éléphants entre les 
Tëorésëntations • 

Plus de 2 heures de spectacle 
Une programmation internationale exceptionnelle! 

Des Ëlats-Unis, The Great Wallendas, 

; _ u n numéro périlleux à plus de 75 ' 
pieds dans les airs, sans filet 

Une partie des revenus 
sera versée à Leucan 

Billets en vente 
288-2525 
Sièges réservés: $8 v$10 • $12.50 • $15 

S P H A R M A P R I X 

noua 
DISMAT 

TELETHON* 

BILLETS EN VENTE À L'ENTRÉE DU VÉLODROME OLYMPIQUE DE 10 h à 22 h 30 

Prix spécial 
Réservations pour groupe de 
20 personnes et plus 
Billet Plus 845-3535 

I C i U L t 7 1 
LA rtLIVtOOM M M O K T Ï U l C K A C ^ 7 3 

1 
© Gage. 

http://Festival.de
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w o r k i n g G i n / Les New-Yorkais font la queue dès midi pour rêver 
A N N I C K B E N O I S T 

Agence France-Proue 
NEW YORK 

• La passion des Américains 
pour les contes de fées est plus 
vive que jamais, si l'on en croit le 
succès fulgurant de Working 
Girl, le dernier film de Mike Ni ­
chols, sorti il y a juste une semai­
ne. 

' Les New-Yorkais, dans leur 
hâte de voir cette comédie sur la 
T é u s s i t e d'une modeste secrétaire 
dans la jungle des courtiers de 
Wall Street, en perdent même 

l'appétit et forment d'intermina­
bles files d'attente dès la fin de la 
matinée. 

Working Girl est en fait un 
double «rêve américain»: celui 
de Tess McGil l , la dactylo à la 
paupière trop bleutée et aux for­
mes trop pleines, mais dont la 
téte bien faite prévaudra contre, 
la mesquinerie de sa supérieure 
hiérarchique. Celui aussi de Me­
lanie Griffith, l'actrice principale 
qui, après avoir été cantonnée 
dans des films «sexy», pour ne 
pas dire pornos, c rève enf in 
l'écran. 

Parce que Tess, dans son uni­
vers sans vue, ne se contente pas. 

de songer à l'avancement: elle 
imagine une fusion de uociétés 
qui propulsera son employeur au 
firmament d-̂ s firmes de courta­
ge. Une idée si bonne, à vrai dire, 
que son «boss» Katherine Wal­
ker (Sigourney Weaver) tente de 
se l'approprier. 

La métamorphose de la timide 
secrétaire-chrysalide en cadre-pa­
pillon posé se fait habilement par 
petites touches sous la direction 
de Mike Nichols. Ce Cendrillon 
de gratte-ciel semble même si 
p laus ib le que Manha t t an est 
maintenant envahi de secrétaires 
à la récente coupe de cheveux 
modelée façon Tess. 

Working Girl est superbement 
servi par sa distribution: Harri­
son Ford y campe le rôle du beau 
courtier dont patronnes et secré­
taires tombent amoureuses, et Si­
gourney Weaver y prouve qu'elle 
n'a plus rien à démontrer en tant 
qu'actrice. En outre, on doit à 
l'actrice loan Cusack de recréer 
avec justesse le petit monde tan­
tôt amer, tantôt cocasse des em­
ployées de bureau. 

Mais c'est Melanie Griffith qui 
tire la couverture à elle. Avec ses 
3 1 ans et son charme pétulant, la 
nymphette des studios d'Holly­
wood apporte enfin la preuve 
qu'elle joue avec «avec sa tête» 

au moins autant qu'avec son 
corps. 

Tout n'a p o u r t a n t pas été facile 
pour la fille de Tippi Hedren, 
l'actrice blonde glacée des « p i -
seaux» d'Alfred Hitchcock. Éle­
vée parmi les lionceaux du ranch 
familial et la faune de Los Ange­
les, elle voulut connaître l'indé­
pendance dès 1 4 ans, en sortant 
avec l'acteur — alors inconnu — 
Don Johnson ( Miami Vice). 

( Mariée à 18 ans avec lui, elle 
s'en sépara peu après et épousa 
plus tard un autre acteur, Steven 
Bauer, dont elle eut un enfant, 
aujourd'hui âgé de trois ans. 

Timide, comme la Tess de Wor­
king Girl, Melanie Griffith n'a eu 
cesse de lutter depuis son adoles­
cence pour obtenir un rôle enlin 
à sa mesure et pour venir à bout 
des démons de l'alcool et des dro­
gues. Le tournage de son dernier 
film a été ainsi marqué par une 
cure de désintoxication. 

Aujourd'hui, tous les journaux 
la veulent sortie d'affaire. Tous la 
veulent également remariée à 
Don Johnson, avec qui elle vit de 
nouveau. Bref tous la veulent 
comme Tess McGil l , la Cendril­
lon de la fin des années 1 9 8 0 . 

E N V E R S I O N F R A N Ç A I S E 

A u d i t i o n s d e s 
i c e e a p a d e s , 
c e so i r 
• Les Ice Capades tiennent des 
uudilions ce soir, immédiatement 
après la représentation de 19 h 
30. Les patineurs intéressés à se 
joindre à la compagnie de tour­
née doivent se présenter à l'en­
trée des médias, rue Atwater, an­
gle Maisonneuve, à 22 h. 

• l a taille idéale pour une jeune 
. femme est de cinq pieds trois 

pouces, et de 5 pieds huit pouces 
pour un homme. Les personnes 
intéressées doivent se présenter 
aux auditions avec leurs patins et 
vêtus d'un costume de patinage 
confortable et approprié. 

Les personnes qui seront choi­
sies devront pouvoir voyager pen­
dant neuf mois. Les moins de 18 
ans doivent être accompagnés 
d'un parent ou d'un gardien. 

L E I D A I T E J D 

RESTAURANT-MAR 
3 spécialités: 

Algérienne, Française, Belge 
Diner dansant 

chansonnier avec orgue 
Spécial pour 2 pers. 

3 9 9 9 $ 

TAXE ET SERVICE EN SUS 
C O U S C O U S R O Y A L 
1 litre de vin maison 

Entrée et dessert inclus 
ou 

côte de boeuf à la moelle 
avec salade et petates sautées à 

l'ail, 
ou 

autres choix à la carte 
Tous les vendredi et samedi del8hà3h 
du matin. 

Restaurant des 3 spéoialités 
•'. 2 1 0 , rue Jean-Talon ouest 

• . (entre bout. St-Laurent et av. du Parc) 
Réservation demandée 

Merci de téléphoner 

2 7 3 - 9 2 9 2 2 7 2 - 6 5 1 3 

1 

I 

I 

I 
f" 

UNE PRODU'.'TION 
DU THÊATRfcJSAWfFIL"'— 

fHCOUABORAIIOKHnCUNOliniU COMPtCXII IHtilWUl 
iticctNiniMtioKU or. «us 

OU 26 AU 30 DÉCEMBRE 
À 20 H 30 

MATINÉES 
26-28-30 DÉCEMBRE 

À 1 4 HOO 

BILLETS 
$23 —$13 ENFANTS" 
DE 12 ANS ET MOINS -

THÉÂTRE DFNISEPELLETIER * ~. -
4353 EST, RUE STE;CATHERINE 
RÉS.: 253-8974 

CARTES DE CRÉDIT 
ACCEPTEES 

(FRAIS DE SERVICE) 

S H I R L E Y M a c L A I N E 
(GAGNANTE D U TROPHÉE "MEILLEURE ACTRICE" 

A U FESTIVAL DE VENISE, 1988) 

" • * • 'MADAME SOUSATZKA' EST UN FILM EXTRAORDINAIRE 
SHIRLEY MACLAINE NOUS DONNE UNE DES MEILLEURES 

PERFORMANCES DE L'ANNÉE". 
• Roger Ebert, NEW YORK POST 

"Deux fois champion!" 
• SUkel & Ebert 

UN FILM DE 
JOHN SCHLESINGER 

M A D A M E 
S O U S A T Z I C A 

CINEPLEX O D E O N FILMS N * M ° * . JOHN SCHLESINGER 
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j o h n T e s h / L'autre versant d'Entertainment Tonight 
Presse Canadienne 

John Tesh 

• Vedette de la populaire émis­
sion Entertainment Tonight, 
John Tesh projette l'image du 
parfait présentateur américain 
bon chic bon genre. 

On l'imagine faisant le tour des 
réceptions hollywoodiennes à 
chaque soir , f réquentant les 
grands noms du monde du spec­
tacle. 

Mais la vérité est tout autre. 
Tesh, âgé de 36 ans, est un musi­
cien de talent qui consacre la plu­
part de son temps — et de son ar­
gent — à la musique, la grande 
passion de sa vie. 

Il vient de réaliser son premier 

microsillon, Tour de France ( Pri­
vate Music 2040-1-P), un album 
de musique instrumentale élec­
tronique d'excellente facture. 

«l'ai grandi dans une ambiance 
de musique, car mon père jouait 
du violon et mes deux soeurs sont 
d'excellentes pianistes», explique 
Tesh depuis les studios de télévi­
sion de la Paramount à Holly­
wood en Californie, après l'enre­
gistrement d'un énième épisode 
de E.T. 

Il a appris le piano et le cor dès 
l'âge de 12 ans à la célèbre école 
Juilliard, dans sa ville natale de 
New York. À deux reprises, il eut 
l'honneur de jouer avec l'Orches­
tre symphonique de l'État de 
New York. 

Alors qu'il étudiait les grands 
classiques, Tesh s'intéressait sur­
tout aux oeuvres d'Emerson, Lake 
and Palmer et de Yes (époque 
Rick Wakeman ) et jouait dans un 
groupe. 

Le grand départ... 
À l'insistance de son paternel 

(Tu ne réussira jamais à vivre en 
faisant de la musique, mon fils»), 
il partit étudier la musique et les 
communications à l'Université de 
l'État de la Caroline du Nord à 
Durham. 

Tesh décrocha son premier em­
ploi en 1970 après que le direc­
teur d'une station de radio locale 
eut remarqué sa puissante voix 

d'animateur sur les ondes de la 
radio du campus. 

Cela lui permit d'acheter quel­
ques synthétiseurs et de conti­
nuer à jouer dans des groupes les 
fins de semaine, «l'étais le seul à 
avoir des cheveux courts, mais je 
n'avais pas le choix à cause de 
mon travail de présentateur de 
nouvelles». 

Tesh a poursuivi sa carrière au 
petit écran à Orlando, à Nashville 
puis à New York avant de décro­
cher, en 1981, un poste de com­
mentateur sportif au réseau CBS. 

Curieusement, c'est grâce â cet 
emploi qu'il s'est mis à composer 
sérieusement. «Les producteurs 
utilisaient presque exclusivement 
de la musique pré-enregistrée 
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comme support sonore pour les 
émissions sportives mais j'ai réus­
si à les convaincre que je pouvais 
faire aussi bien». 

Deux Emmy... 
Tesh a donc commencé à écrire 

de la musique d'accompagne­
ment pour divers reportages spor­
tifs, ce qui lui a valu deux Emmy, 
les prix remis pour les émissions 
télévisées aux E<ats-Unis, pour ses 
compositions en marge des Jeux 
Pan-américains ( 1983) et du célè­
bre Tour de Francei 1988) qu'il a 
couvert sur place durant six ans. 

«J'écrivais dans ma chambre 
d'hôtel non seulement mes textes 
mais aussi la musique pour les re­
portages du samedi et du diman­
che sur CBS. Cela représentait 
une somme de travail inimagina­
ble — jamais je ne recommence­
rais.» 

Lorsqu'on lui a offert l'emploi 
de présentateur à E.T. en 198b, 
Tesh a sauté sur l'occasion. «C'est 
un emploi idéal car pas trop acca­
parant et qui me laisse suffisam­
ment de temps pour mes activités 
musicales. D ailleurs la télévision 
n'a jamais été qu'un moyen de me 
permettre do faire de la musi­
que.» 

Tesh prépare et enregistre E.T. 
de 8 h à 13 h puis prend habituel­
lement la direction de son studio 
de musique, où il peut travailler 
jusqu'à 21 h avant de rejoindre à 
la maison sa femme Julie. 

Un super studio 
Il s'est monté un super studio 

dans un garage tout près de son 
lieu de travail. On y retrouve une 
multitude d'instruments électro­
niques (claviers, enregisteuses. 
boite à effets de son, etc.). La 
pièce maîtresse est un Synclavier, 
un puissant synthétiseurordina-
teurséquenceuréchantillonneur 
valant quelque $200 000. 

Chez lui, Tesh compose des 
part i t ions sur un ordinateur 
Mcintosh. Il laisse aussi un cla­
vier dans les studios de E.T. et 
traine toujours avec lui un petit 
magnétophone pour enregistrer 
les bonnes idées qui lui passent 
par la tête. 

Même s'il n'est plus journaliste 
sportif. Tesh continue de compo­
ser la musique pour les reportages 
du Tour de France et son album 
du même nom reprend des thè­
mes de l'événement de cette an­
née. 

Le long jeu Tour de France 
s'éloigne des disques nouvel âge 
ou art rock tin peu vide où la for­
me passe avant la matière. « Je ne 
crois pas en la musique nouvel 
âge — trop laidback, pas assez 
agressive à mon goût.» 

' Tesh, qui a écrit chaque pièce à 
partir d'images et de scènes bien 
précises, a réussi à transmettre à 
sa musique le dynamisme inhé­
rent au sport du cyclisme. Et ses 
années d'études lui ont permis 
d'acquérir une bonne technique 
et des connaissances approfon­
dies en orchestration. 

Les pisse-vinaigre avanceront 
que les gens ne s'intéressent; au 
disque de Tesh qu'à cause dé" son 
statut de personnalité. Or il faut 
savoir qu'il a vendu par la poste 
des dizaines de milliers de casset­
tes audio de ses musiques duTDur 
de France avant de décrochée un 
contrat avec une compagnie! de 
disques. 

!! yient aussi de recevoir,;îles 
lecteurs de la revue américaine 
Keyboard Magazine, le prix: du 
meilleur nouveau talent de-T-an-
née. « J'ai été très surpris, car je 
m'attendais à quelques réactions 
négatives à cause de E.T. » 

«Ce travail constitue uneiirme 
à double tranchant: il me petmet 
d'être connu mais m'enlève de la 
crédibilité comme musiciert>Par 
contre E.T. me donne de la disci­
pline. Comme tout le monde) je 
dois me lever le matin pour aller 
travailler; je ne peux me permet­
tre de passer des mois en studio à 
attendre les bonnes idées. » 

Tesh a récemment complété 
une mini-tournée de six concerts 
en tant qu'accompagnateur du 
claviériste Yanni. «C'est impor­
tant pour moi de montrer que je 
peux vraiment jouer. Et mérriç si 
10 à 13 millions de personnes me 
regardent chaque soir au petit 
écran, j'étais vraiment nerveux de 
monter sur scène devant 3 000 
spectateurs.» 
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T é i é v ï s s s R es / Qu'en est-il des quatre nouvelles chaînes du câble? 
P i E R R E R O B E R C E 

de lu Presse Ciwiidicnnc 

• Le visage de la télévision a été 
modifié en 1988 par l'apparition 
de quatre nouvelles chaînes au 
service de base du cable: Canal 
lamille, T V 5 , Musique Plus et 
Mctco Média (au Québec, 54,9 
pour cent de l ' ensemble des 
foyers sont abonnes, les trois 
quarts dans les territoires où le 
cable se rend ) . 

Destinée aux enfants, Canal Fa­
mille s'est révélée la plus intéres­
sante des quatre: libre de réclame 
commerciale , elle diffuse une 
bonne part de créations québécoi­
ses comme Bibi et Geneviève, 
Labo-Labo. Mémoire vive, AZ. 
Pirouki, Hibou Chou Genou. 

TV5 a remplacé TVFQ-99; le 
grand changement , c'est des 
émissions d'Europe ( 80 pour cent 
de sa grille) servies plus fraîches; 
les autres ( reportages, arts, cultu­
re) viennent de toutes les répons 
du Canada. 

Outre des émissions de bonne 
tenue comme L e G r a n d é c h i q u i e r 
et A p o s t r o p h e s , on constate que 
les bulletins de nouvelles de TFI 
e t A 2 , ma lg ré leurs grands 
moyens, pâlissent à côté de ceux 
de-Radio-Canada. Quand ils cou­
vrent des politiciens, le cérémo­
nial et la déférence sont de mise. 

Autres moeurs de la télévision 
de Paris, on y conclut le journal 
de 20 h avec les résultats ou bien 
des suggestions pour les courses 
de chevaux... Ici, imagine-l-on 
seulement Bernard Dcrome, Hé­
lène Fouquet ou Pierre liruncau 
servir des «informations» de cet­
te nature? 

Météo Média elle, apparaît sur­
tout dure à suivre, à cause de l'al­
ternance rapide d'images pleines 
avec annonceur et de pages al­
phanumériques. 

Quant à Musique Plus, elle de­
meure un kaléidoscope à flot con­
tinu et à huit minutes de réclame 
l'heure; la différence, c'est son 
travail soutenu de promotion de 
la chanson et des interpètes fran­
cophones. 

Leur câble, leurs ventes 
Avant même d'entrer au servi­

ce de base en septembre, ces chaî­
nes ont suscité un problème au 
printemps. En fait, la difficulté 
s'est plutôt cristallisée autour de 
la cinquième chaîne du groupe, 
Réseau des Sports ( RDS), qui de­
vait être lancée avec les autres 
mais devra attendre septembre 
I989. 

Fin avril les compagnies de ca­
ble. Vidéotron en téte. disaient 
lout à coup leur refus de distri­
buer comme convenu les cinq 
chaînes. La hausse de $2,40 par 
mois faisait craindre une «perle 
substantielle» d'abonnés. 

Un mois après, survenait un 
compromis entre les chaînes et 
Vidéotron: quatre d'entre elles 
sont acceptées pour septembre; 
mais. RDS correspondant à Ta 
moitié de la hausse tarifaire, c'est 
elle qui écope et subit un délai 
d'un an. 

Pour Bob Dawson, président de 
RDS, le problème était dù à la 
concentration de propriété dans 
les communications; Vidéotron 
( propriétaire de Télé-Métropole ) , 
CF Câble ( mêmes intérêts que Té­
lévision Quatre Saisons) et le câ­
ble de Cogeco (propriétaire de 
stations régionales) oni ainsi pro­
tégé leurs revenus publicitaires. 
Car les deux parties au litige ont 
en commun de vendre des messa­
ges de 30 secondes pendant des 
matches sportifs. 

Rock et Belles Oreilles 
Chez les diffuseurs par anten­

ne, l'affaire la plus visible a été le 
passage de Rock et Belles Oreilles 
de TQS à T M . Le producteur in­
dépendant de R B O . Spectel 
Vidéo, a ainsi obtenu de meilleu­
res conditions. 

Ailleurs sur le front de la sur­
enchère, T M a essayé mais n'a pu 
ravir Surprise sur prise à TQS. Le 
canal 10 par contre a mis ce qu'il 
fallait pour que Pierre Nadeau 
èesse de se montrer à Radio-Cana-
.da:.-

En juin, Télc-Métropole a réus­
si une percée en plaçant une di­
zaine de ses feuilletons chez deux 
diffuseurs privés de France, TFT 
et La 5. Qualité inégale ça va 
de. Dominique au Clan Beaulieu 
— mais bonne quantité: il y en a 
pour 600 heures, une affaire de 
plus de $5 millions. 

| En décembre. Astral Bellevue 
Pathé (actif dans le cinéma et 
déjà le plus gros importateur de 
séries hollywodienncs au Cana­
da): a conclu un accord de distri­
bution de deux ans avec la SFP, 
de Paris, le plus important pro­
ducteur de télévision en uurope. 

Téléfilms 
À Radio-Québec, le genre télé­

film a occupé son créneau avec 
des productions de $850 000 cha­
cune. Le Diablo à quatre. Des 
Amis pour la vie. T'es belle Jean­
n e , S a l u t V i c t o r se sont déjà dis­
tingués cet automne. 

Au départ, ce projet d'un grou­
pe de producteurs indépendants 
n'avait pas convaincu Radio-Cj-
nada. Et voilà qu'au-delà des 10 
du debut. Radio-Québec planifie 

la product ion d'une d iza ine 
d'autres pour 1990. 

À l'enfance qui est revenue de 
P a s s c - P a r t o u t , RQ a proposé du 
neuf amusant, L e C l u b d e s 10 
w a t t s , une production maison. 
D'un producteur indépendant 
vient L u m i è r e s , le magazine cul­
turel qui se déplace avec ses ca­
méras. 

Cocologie, Charmoule 
À Radio-Canada, les créations 

pour l'enfance s'appellent C o c o -
l o g i e et C h a r a m o u l c . Mais la case 
de 17 h 30 n'a pas eu encore le 
magazine culturel quotidien tant 
attendu. 

Radio-Canada a con t inué 
d'éprouver des problèmes de bud­

get, la Coalition pour la défense 
des services français y mettant un 
accent un peu plus aigu: en bud­
gets horaires, a-t-elle souligné, le 
réseau français dispose pour ses 
dramatiques de $107 000 en 
moyenne, le réseau anglais de 
$231 000. En information ( L e 
P o i n t contre T h e t o u r n a i ) , le rap­
port est de $61 500 à$110 000. 

RC fonctionne aussi suivant 
des notions comptables (b i lan 
d'inventaire, budget de diffusion ) 
qui font que des dramatiques en­
registrées depuis belle lurette ne 
peuvent pas passer à l'antenne, a-
t-on appris à des audiences du 
CRTC. Même si les dirigeants de 
RC eux, peuvent les voir avec leur 
magnétoscope, dans leur bureau. Jacques Godln et Jean-Louis Roux dans Salut Victor! 

1988 a également donné lieu à 
une valse des chefs de grilles ho­
raires, chez tous les diffuseurs. En 
janvier, Vincent Gabriele a quitté 
T M où Sylvie Lalande (vice-prési­
dente à la recherche) a assuré 
l'intérim jusqu'à l'arrivée de Mi­
chel Chamberland, en août. 

À Radio-Québec, le président 
Jacques Girard est parti en avril 
et Françoise Bertrand, sociologue 
de formation, lui a succédé. Au 
printemps toujours, à Radio-Ca­
nada, Robert Roy a quitté et fait 
place à Andréanne Bournival. 
Enfin à TQS, André Picard s'est 
lassé et Diane Legris occupe 
maintenant le poste. 
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10 30 - 13 40 • ? S 0 - S 00 • 7 10  
MA O E L L E M E R E EST U N E EXTRA­
TERRESTRE Dolby S t t i f o 
10.30 • 124S • 3 0 0 - S I S - 7.30 • 9 i'j  
LA LECTRICE (14 «n») 7 30 • 9 30  

PETIT P IED . LE D I N O S A U R E (G) 
10 30 • 17 00 • 1.30- 3 00 - 4 3 0 - 6 00  
F E M M E S AU RORO DE LA CRISE OE NERFS 
fi) ' • 1:00 • 3 00 • S 0 0 - 7 ; l&• 9:1S 
RIEN QUC P O U R RIRE ( G ) Dolby Slrrco ' 9:30 

F U T U R I M M É D I A T (14 a m ) 
11:30 - 1:30 • 3 30 - 5 30 • 7:30 - 9 30 

BONAVENÎURE 
Pvoce Boncwntu 'o * 841-27.73 

T O M M Y THICKER AN J THE S T A M P 
T R A V E L L E R ( G ) 
1? 30 • 2At> • < • 7 0 0 - 9.15  
M A O A M E S O U S A T Z K A ( O ) 
1 : J 0 - 4 : 0 0 . 7 : 1 * - 9 i 3 0 

BROSSARD 
M a i l C h o m p k ) * . 143-5906 

C O C O O N - 2 ( v I f i n ç i i i c ) 
I M S - 2.35 - 4.55 - 7:20 - 9.40 
F U T U R I M M E O I A T I M i n » 
1 0 0 • 3.00 - b:00 - 7.00 - 9:00 
LLS T I S S E R A N D S O U POUVOIR . ' IL . ) 
12 0 0 - 2 2 0 - 4 4 0 - 7 1 0 - 9 3 S 

CARREFOUR LAVAL . . 

2330. Au! On t o u K K i i o t i M H 4 » i 

MA B E L L E - M E R E EST U N E EXTRA 
TERRESTRE I G ) I 12.00 • 7 tO • 10 0>  

PETIT P IED . LE D I N O S A U R E ( G l 
2 10 • 3:35 • 5 00 • 6 25  
IT INERAIRE D U N E N F A N T GATE I G ) 
Dolby Slcrco 12 05 - 5 : 0 0 - 7 30  
C O C O O N 2 l » o a n q l j i i e ) (G) Dolby Slcrro 
2 35 - 1 0 0 0  
TWINS (G) Oo'by Sleri-o 
1?:3S- 2 :50 - 5 .0S- 7 2 0 - 9 35  
DIRTY R O T T E N S C O U N D R E L S I G ) 
12 10 • ? 30 • : 55 • 7:25- 9 45  
W O R K I N G GIRL (14 a n » 
12 05 • 2 20 • 4:45 • 7 05 • 9:30  
LES A V E N T U R I E R S D U T I M B R E PERDU ( G ) 
12:15 • 2:30 • 4 45 - 7 00  
LES T I S S E R A N D S D U P O U V O I R I |C. | 9:00 

C E N T R E - V I L L . K 

M O l U n l v e r i l l ô 
Coin d . M a l K M W w u v * M t - 4 5 1 1 

A N O T H E R W O M A N ( G ) 
I 0 0 - 3.00 • 5 00 • 7 00 • 9 00  
SALAAM BOMBAY ( G ) 
{* o a i r f c o u s - l . l r a , anglais! 
I 05 • 4 0 5 - 7.05 • 9.30  
PELLE LE C O N O U E R A N T | G I 
12 4S . 3 40 - 6 35 - 9 30  
B A G D A D CAFE I G | 
(V.O. 4,1-C 10 H'. M " *. 'f .inr t 
1 : 0 0 - 3 00 • S 00 • 7 00 • 9 00  

BABETTE S FEAST ( G l 
(v.o. 4vec tous- t i l re t ang la i t ) 
1 05 - 3 15 • S 25 - 7 30 • 9 35  

THE LAND BEFORE T I M E (G) 
12:45 • 2 15 • 3 4 5  
C H O C O L A T I G ) 5 1 5 . 7 2 5 - 9 . 3 5 
LES T I S S E R A N D S O U P O U V O I R -1 I G ) 
1 15 • 3 45 - 7:00 • 9:20 _ 
LES T I S S E R A N D S O U P O U V O I R "2 I G ) 
1:30 . 4:00 - 7:0S - 9 . 3 0 
LA L E C T R I C E (14 « n i ) 
(v.o. avec sou i -Mrcs ongla i i ) 
1:10 -1!:10 - 5 : 1 0 - 7 : 1 0 - 9 : 1 0 

CRÊMAZIE nasi 
•J Don, , a O + m o i w 3J8J2TO [3SJ 

LES T ISSERANDS D U P O U V O I R • 2 ( G l 
2 0 0 - 4 : 3 0 - 7 OS 'J 30 

LE DAUPHIN 
toouO*" prfrf tfrtMHYil» 721-6060 • 

LES T I S S E R A N D S D U P O U V O I R • 1 ( G | 
I 4 0 - 4 15- 7 15 • S 40  
M A D A M E S O U S A T Z K A (v l i i n c a i l r ) (G) 
Dolbv Slc ieo ' 1.30 - 4 D0 • 7:00 - 9 30 

C O M P L E X E DESJARDINS 

F E S T I N O E B A B E T T E (G) 
1? S0 • 3 0 0 - S 10 • 7 2 0 - 9 3 0 " 
IT INERAIRE D U N E N F A N T GATE (G) 
Dolby 5 t n . r o 12 05 • M S - 4 45 . 7 :15 -9 :45 

B A G D A D CAFE (G) (v ir.anc.mc) 
1 1 0 - 3 10 • S 05 • 7:10 • 9:15  
M O N GENERAL (G) 
1 2 : 2 0 - 2 . 3 S - 4 . 5 S - 7 : 3 0 - 9 . 4 0 

JEAN-TALON 
2 fu« i 4 I M 1 d e Pw-IX 725 ' 0 0 0 

C O C O O N B 2 (v française) 
12 05 - 2 15 - 4 35 - 7 0 0 - 9 : 2 0 

ÉGYPTIEN 
1455 , r u . P » * l « 4 3 - 3 1 1 2 

DIRTY R O T T E N S C O U N D R E L S (G) 
Dolby Stereo 1 00 - 3 10 - 5 15 • 7 25 • 9 35 

MY S T E P M O T H E R IS AN ALIEN (G) 
Dolby S le f fQ 12 20 - 2 40 . 4 50 - 7 00 - 9 10 
W O M A N O N THE VERGE OF A N E R V O U S 
B R E A K D O W N ( G ) 
1 1 5 - 3 : 1 5 - 5 : 1 5 • 7 : 1 5 - 9 : 1 5 

IE FAUBOURG , 
. M I L » » C o m « v l ( v » O «32.2121 

TWINS I G ) Oolby Sterao THX 
12:30 • 2 45 • 5 0 0 - 7 2 0 - 9:30  
W O R K I N G GIRL 114 a n ) Oolby Slerao THX 
12 00 • 2 20 4 40 • 7 00 - 9 20  
W O R K I N G GIRL ( ' 4 an . ) Dolby Slareo 
1 2 : 1 0 - 2 : 5 0 - 5 : 1 0 - 7 : 3 0 - 9:45  
THE LAND BEFORE TIME ( G l Dolby S l f r«0 
12:00 • 1:45 - 3 30 - 5:15 • 7:00 > 8:30 

LONGUEUIL t 

Ploce longuamt 679 7451 & MA BELLE-MERE EST UNE EXTRA-
TERRESTRE ( G ) / 12:15 • 3 0 0 • 8:00 • 10 00  
LES AVENTURIERS DU TIMORE P E R D U (G) 
2 3 0 - 4 : 4 5 • 7:00  

RIEN GUE POUR RIRE (C.) 9-15  

PETIT P IED. LE D I N O S A U R E (G) 
12:05- 1 : 3 0 - 5 0 0 - 6 : 3 0 
PLACE ALEXIS N I H O N 
Nrv._>au d u Métro Afwalef 935-4246 

DIRTY R O T T E N S C O U N D R E L S ( G ) 
Dolby SHirro 12 30 • 2 : 4 5 - 5 : 0 0 - 7:15 • 9 3 5 
MY S T E P M O T H E R IS AN ALIEN ( G ) 
Dolby Slcrr-o 12:45 • 3.00 • 5:10 • 7:30 • 9 45 
C O C O O N ' 2 | G ) ( v o nu,:.,,,..) 
12 15 - 2 3 0 - 4 . 5 0 - 7:10 - 9 4 0 

m \ 
PLACE-DU C A N A D A 
Vio C h â t e a u Charnotain 8 6 1 4 5 9 5 

TWINS ( G ) Dolby S ler to 
1 2 : 3 0 . 2 : 4 5 . 5 : 0 0 . 7 : 1 5 - 9 3 0 

ODÈON-LAVAL 
Centre 2000 > nom 51 Mof lav 6 6 7 5 2 0 7 

LES T ISSERANDS O U POUVOIR » 2 ( G ) 
12 10 • 2 30 • 4 4 5 - 7 05 - 9 25  

C O C O O N -1 (v I rançauc) 
12 30 • 2 50 • 6 0S - 7 : 2 5 - 9 45 

ASTRE V . • . • i 
S l o o i W 0460 l o c o i o w » J275O01 O 

TWINS ( G l Dolby Slt-rto 
l : 1 0 - 3 : l 6 - 5 : 2 0 - 7 2 5 - 9 : 3 0 
Couche lard: Van, el Dim.: 11:30  

LES AVENTURIERS OU TIMBRE P E R O U (G) 
1:00 • 2 50 • 4 4 0 - 6:30  

COCKTAIL (G) [v I ranca l l t j 8 IS • 10 15 

DIRTY R O T T E N S C O U N D R E L S ( G l 
Dolby S l a r t o / 1:00- 3:05 - 5 :10- 7:15 • 9:20 
Couche lard: Van, a l Dim.: 11:30  

PETIT P IED . LE D I N O S A U R E (G) 
1:00 • 2 :30 - 4:00 • 5 30  
MY S T E P M O T H E R IS AN ALIEN ( G ) 
7 00 • 9 0 0 

P O I N T E - C L A I R E 
6 1 4 1 TrenKoinooaenn* 6 3 0 - 7 3 8 6 

MY S T E P M O T H E R IS AN ALIEN ( G ) 
Dolby S l i - f o 12 4i> - 3 00 • 5 15 - 7 30 • 9 45 
1ML LAND BEFORE TIME ( G ) Dolby SUmcû 
17 00 - 1:45 - 3 30 • 5 15 • 7 00 • 8 45 ' 
DIRTY ROT TEN S C O U N D H L L S ( G ) 
Dolby SU-no 1 2 2 0 • ? 30 4 40 • 7 00 • 9 20 
TWINS (G) Dolby Slrrco THX 
12 30 • 2 40 J 50 • 7,05 - 9 25  
W O R K I N G GIRL ( i a .in%> Oolby Slereo 
12 30 2 5 0 - 5 10 - 7 3 0 - 9 .50  
C O C O O N 2 l G ) O o l b y S l c r » o 
4 30 • 7 10 - 9 40  

TOMMY THICKER AND THE S T A M P 
TRAVELLER (G) 12 0 0 - 2 2 0 

O M E G A 
C o n i i i i M o . i 7 6 7 5 e n C h a m W y lorvg 647 112? 

LES AVENTURIERS DU TIMBRE P E R D U (G) 
1:15- 3 :30- 5:30  
LES T1SSERANOS D U POUVOIR " K G ) 
Dim. au Ven.:7 45 -1:55 
Sam : 7 3 0  

OUI VEUT LA PEAU OE ROGER RABBIT (G) 
Dim. au Van.: 1:00 - 3:10 - 5:10 • 7:30 
Sam : 1 : 0 0 - 3 : 1 0 - 5 : 1 0 
2c l.lm C O C K T A I L 
Sam. 7:30 I Dim au Van.: 9 3 0 

PARADIS 
5215 Hoch<4ogo 354 3110> 

i E S T ISSERANDS D U POUVOIR "2 ( G l 
1:00 • 3 1 0 - 5:20 • 7 : 3 0 - 9 45  
LES AVENTURIERS DU TIMBRE P E R D U (Gl 
1 : 0 0 - 2 . 5 0 - 4 4 0 - 6 : 3 0 

MA BELLE MERE EST UNE EXTRA-
T E R R E S T R E I G ) 8 10 - 1 0 1 0 
C O C O O N - 2 (v I r a n c a n e l l G ) 

1:15 - 3:20 - 5:30 - 7 4 5 - 10 00 , 
SQUARE DÉCARIE 
DtcoYva l u d d * Morv tc r&Y- 341-3100 

TWINS (G) Oolby S ler to 
12 00 - 2 15 • 4 3 0 - 7 :00-9 :10 
W O R K I N G GIRL (14 . in, ) 
12:15 • 2 .30 - 4 :50 - 7:15- 9 45 

SI-DENIS f 
1590. AW ST Den,> 845-3227 

C O C O O N u 2 (v I rancai t r ) Dolby Slerco 
12 00 . 2 21) - 4 45 . 7 10 - 5 i d  

SALAAM BOMBAY (v 1ran t ar\e) ( G l 
12:10 • 2 : 3 0 - 4 : 5 0 - 7 15 • 9 35 

LE FILM A L'AFFICHE DÉBUTE 
DIX MINUTES APRES L'HEURE 
INDIQUEE DANS L'HORAIRE. 

UN NOUVEAU SERVICE TÉLÉPHONIQUE 

CHEZ CINÉPLEX O D É O N 

DE 11:00 A.M. à 10:00 P.M. ^ 
P O U R T O U T RENSEIGNEMENT CONCERNANT FILMS, 

— i W - H O R A I R E , CINÉMAS ET LOCATIONS. 
U N SEUL N U M É R P : 8 4 9 - F I L M 
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® Produit par ROCK DEMERS • Ecrit et réalisé par MICHAEL RUFJB0 
avec LUCAS EVANS • ANTHONY ROGERS • JILL STANLEY • ANDREW WHITEHEAD • CHEN YUAN TA0 

CATHERINE WRIGHT • PAUL P0P0WICH • HAN YUN • CREE RUBB0 et RUFUS WAINWRIGHT 
Productrice déléguée ANN BURKE • Directeur de Photographie ANDREAS P0ULSS0N • Directeur Artistique VIANNEY GAUTHIER 

Monteur ANDRE C0RRIVEAU • Musique originale KATE. ANNA et JANE McGARRIGLE 
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Twins est sans conteste la meilleure comédie 
à l'écran durant le temps dés fêtes. 

SCHWARZENEGGER DEV1T0 

Harold Von Kursk. 
Montreal Daily News 

ES AUTRES» 
un tel coup de maî t re : 
I m ê m e fifm 
rires et d 'émot ions! 
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À l'occasion des Fêtes, Partez vers l ' endro i t 

le plus merveilleux de l 'univers.. . 
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LA PRESSE, MONTRÉAL, VENDREDI 30 DÉCEMBRE 1 9 8 8 B 9 

Avec Journal intime, Nuance 
passe aux choses sérieuses 
Presse Canadienne 

• Que dire d'un groupe qui parle 
des joies et des défaites quotidien­
nes, de petites épopées amoureu­
ses et d'amitié, sinon qu'il rejoint 
tout le monde? 

Sandra Dorion 
Mario Dubé 
Mario Laniel 
Denis Lalonde 

Avec son nouveau microsillon, 
Journal intime, le groupe Nuance 
a v o u l u fa i re q u e l q u e c h o s e 
d'équilibré, de mûr. 

Si au plan musical, Nuance a 
conservé ses ballades rock sans 
surprise, la qualité des textes est 
supérieure à celle des deux al­
bums précédents. 

«On parle toujours de senti­
ments , mais on tente aussi de ra­
conter une histoire où le public se 
reconnaît», note Sandra Oorion, 
la voix de Nuance. 

«Il y a beaucoup d'émotions: 
les gens vont s'identifier à ça, à 

Les Films Essentiels 
5 "MUST"pour les Fetes! 

mm m rr 

4LU4NCE 

la Passion de k Qualité 

ïLJJ^Ï^^*^ f PRIX DU PUBLIC 
^MEILLEURE ACTRICE^ ^ F E S T I V A L DE TORONTO '88 

FELIX 88 fé? - î ^ ji 

"Un mélange absolument délicieux." 
— LUC PERREAULT, La Presse 

"L'auteur-réalisateur pop le plus original des années 80 . " 
-PAULINE KAEL, New York Magazine 

^'Est-il trop tôt pour déjà annoncer le meilleur fi lm de l'année?" 
-STEPHEN SCHIFF, Vanity Fair 

- V E R S I O N - F R A N Ç A I S E D E " W O M E N O N T H F V E R G E O F A N E R V O U S B R E A K D O W N 

I I I un f i lm de PEDRO A L M O D O V A R 
Avec C A R M E N M A U R A , A N T O N I O BANDERAS, JULIETA S E R R A N O 

C o s t u m e s d e JOSÉ M ? DE C O S S I O M o n t a g e JOSÉ S A L C E D O M u s i q u e d e B E R N A R D O B O N E Z Z I 

1 Se 

VERSION FRANÇAISE 
5T-DENI5 • STE-CATHER1NE 288-2115 

COUPONS ET L A I S S E Z -
P A S S E R R E F U S É S 1455. RUE « E l 6A3-3UÎ 

NIVEAU INFERIEUR DESCOUBSUOHT-HOVAl 

V.O. AVEC SOUS-TITRES ANGLAIS 

GRAND PRIX DES AMÉRIQUES 1988 # , 
' FESTIVAL DES FILMS DU MONDE DE MONTREAL^e I 

REPRESENTE LA FRANCE 

1 9 S 8 

PRIX DU JURY 

«Un cri du coeur, un formidable hymne à la vie, dans mie 
viUeoù les princes sont des enfants .» - BertrandMosct- Première 

«Un très beau film, un grand film, d'une couleur et d'une sensibilité 
absolument personneUes, perçantes, justes, troublantes et sans 
aucune condescendance... une oeuvre à très grand public.» 

- Robert Léwsque - le Uexvlr 

«Un très bon film duquel on entendra beaucoup parler.» 
- tïamv \umv — Joumtl de Montréal 

^ P R I X LOUIS DELLUC ' 8 8 ^ 

"UNTOURDEFORCE" 1 
- Robert Lévesque, LE DEVOIR 

"MIOU-MIOU... IARE1NE" 
- Serge Dusssult, LA PRESSE 

'UN DÉLICE, 
UNENCKANTEMENT" 
- Léonce Gaudreault. LE SOLEIL 

"UN VÉRITABLE PETIT BIJOU" 
- Franco Nuovo, JOURNAL DE MONTRÉAL 

MIOUMIOU dans 

LA LECTRICE 
,* MICHEL DE VILLE 

00JS1 • HOLISM M ï l i l l • *r* R M O , » C J f O 

J . J U J ' efllh Ot »*lSQ1'.lti>1 t J U i l B 

un film c 
k r W ' * C « C H l î W l S • BKCITTECMILLON • L ' I - ' I « S I • I I M l M S K ' M • « 0 » t «f' IUS • K G ! S « M » 

Claire Denis est un metteur en scène. 
Un Vrai. Qui offre enfin à Isaach de Bankolè 
un rôle à la hauteur de son àme.» 

• Cto-wa» Heyrei . le Vvoe 

Ht, 'Chocolat est un film de rêve 
et d'émotion.' :J. 

• JoeoueiBoijSs.tawece 

EN VERSION FRANÇAISE îl V.O. AVEC SOUS-Tin!E5 ANGLAIS 

CHOCOLAT 
UN HIM Of CIARIDCNIS 

TsAACH Ot HAMCOU &MJA BOSCMI RlAWCOrt CLUZI! 

•SELECTION 
OFFICIELLE 
CANNES 88 

ces petits bouts de vie qu'on évo-w 
que», dit-elle. 

Journal intime, c'est aussi le 
fruit du travail de quatre gars et 
d 'une fille un peu surpris et bous­
culés par leur premier véritable 
succès. Vivre dans la nuit, une 
pièce lancée en 1985, à une épo­
que où la c h a n s o n québécoise di­
sait un dernier adieu à deux de 
ses monuments: Beau Dommage 
•et Offenbach. 

Si la plupart des membres du 
groupe ont toujours contribué à 
la réalisation des microsillons de 
Nuance, le petit dernier est enco­
re davantage un travail d'équipe, 
précise le bassiste Mario Laniel, 
"puisque même le gérant Daniel 
Séguin a mis la main à la pâte. 

•'«lu 
À la suite des succès remportés 

par Nuance ces dernières années; 
les membres du groupe ont certes 
senti de la pression pour mainte­
nir leur position et répondre aux 
attentes du public, mais disent 
s 'accommoder de celle-ci. 

«On a quand même essayé de 
se laisser aller. On ne s'est pas dit 
H faut faire un hit, mais il y plus-
de maturité dans notre produit», 
explique Mario Laniel, qui recon­
naît cependant que rien n'est ac­
quis dans le monde musical. 

250000 disques, 
deux d'or, un Félix... 
Pour un groupe formé en 1983, 

Nuance a en effet connu un suc-
;ès très rapide: 250 000 disques 
vendus; deux disques d'or; révéla­
tion de l 'année au gala de l'Adisq 
1986; un Félix en 1987 pour le 
groupe francophone de l 'année et 
le 45 tours le plus vendu; Golden 
Ampex Award pour Vivre dans lu 
nuit. 

«Partir en tournée alors qu'on 
ne faisait que des clubs, on ne 
s ' a t t enda i t pas v r a i m e n t à ça. 
note Mario au sujet des débuts dé 
Nuance. Notre rêve c'était de fai­
re un d i s q u c . e t notre premier 
microsillon s'est vendu à près dé 
85 000exemplaires.» 

Mario Laniel et Sandra Dorion 
estiment que Journal intime est le 
meilleur microsillon du groupe à 
ce jour: on y a consacré près de 
450 heures de travail pour la réa­
lisation. 

Si l'album présente par mo­
m e n t d e s passages n e t t e m e n t 
rock, Nuance demeure cependant 
a t t aché aux bal lades , qui sont 
presque la marque de commerce 
du groupe. 

Et le country rock? 
«Le quatrième microsillon, on 

y pense déjà. Il y aura encore une 
évolution, car on apprend encore. 
On peut partir d'un style pour ar­
river à un autre. On pourrait 
même faire une musique country 
rock, il n'y a rien d'impossible», 
ajoute Sandra Dorion, qui a d'ail­
leurs déjà fait du country dans sa 
région natale, l 'Outaouais. 

Si Nuance s'est taillé une placé 
de choix dans l'industrie du dis­
que et de la chanson au Québec, 
ses membres se disent conscients 
de la difficulté d'effectuer une 
percée a l'extérieur de lu provin­
ce. 

Et bien que le 45 tours Vivre 
dans la nuit ait été distribué en 
France, mais sans trop de succès, 
le groupe préfère dans l'immédiat 
concentrer ses énergies au pays.' 

«Pour l'instant, c'est le Qué­
bec, mais on ne dit pas qu'on ne 
ferait pas une tentative en anglais 
dans le reste du Canada», indique 
Sandra Dorion. 

Pour l 'instant. Nuance savoure 
son p r e m i e r v idéoc l ip réa l i sé 
pour la pièce titre du disque Jour­
nal intime. «C'est doux, sympati-
que et familial», résume la chan­
teuse du groupe. 

T-TL 

Rétrospective 
des fi!m* do 

Rock Demers 
uni p r e s e n t a t i o n da 

I l Socio:* do l i Plaça das Ans 

La Guerre des tuques 
26 décembre, 13h30 

27 décembre, 16h 

Opération 
beurre de pinottes 
26 décembre, 16h 

28 décembre, I3h30 

Bach et Bottine 
27 décembre, 13h30 

28 décembre, 16h 

Le Jeune magicien 
29 décembre, 13h30 
30 décembre, 16h 

Ce n'est pas parce 
qu'on est petit qu'on 

ne peut pas être grand 
29 décembre, 16h 

31 décembre, 13h30 

La Grenouille 
et la Baleine 

30 décembre, 13h30 
31 décembre, 16h 

f\ T h é â t r e P o r t - R o y a l 
OTO P lace d e s A r t s P lace d e s A r t s 

billets:,6 S 
moins do 12 ans : 4 $ 
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À la télé 
brésilienne, 
une pin-up 
pour les 
enfants 

J O R G E M E D E R O S 
Associated Press 

RIO DL JANEIRO 

• Au Brésil, lu star des émissions télévi­
sées pour enfunts est une grande blonde 
sculpturale, moulée dans une mini-jupe 
et qui posait autrefois nue pour des ma­
gazines masculins. 

Connue sous le nom de Xuxa (pronon­
cez: Choucha ) . Maria de Graca Meneghel 
danse, chante , interroge des enfants et 
présente des dessins animés pendant qua­
tre heures et demie, six jours sur sept, 
chaque matin dans Xuxa Show sur T V 

Globo, la plus grande chaîne commercia­
le brésilienne. Et cette émission pour en­
fants remporte un succès phénoménal 
avec des taux d'audience de 8 5 p. cent. 

A 25 ans. Xuxa. qui mesure 1,78m et 
porte les cheveux noués en une queue de 
cheval, ne peut pas traverser une rue de 
Rio sans provoquer un embouteillage 
monstre. Elle reçoit 10 0 0 0 lettres par se­
maine et vend désormais plus de disques 
que Roberto Carlos, le chanteur le plus 
populaire du Brésil depuis 20 ans. 

Le dernier film de la jeune animatrice, 
intitulée Supor-Xuxa contre M. Mauvai­
ses Vibrations, atteint des records d'en­
trées. Et les trois sociétés qu'elle possède 
gagnent des millions de dollars en ven­

dant les droits d'utiliser son nom ou son 
image pour des jouets, des vêtements 
pour enfants, etc. 

Chacun de ses concerts publics attire 
des dizaines de milliers de jeunes fans en 
délire qui hurlent son nom. Et même 
l 'Université du Brésil lui a demandé de 
rédiger un message à envoyer dans l'espa­
ce comme l'a fait le président |osé Sarney 
ou Pelé, le footballeur le plus célèbre du 
monde, dont elle fut d'aiiieurs naguère la 
petite amie. 

Ce formidable engouement de la part 
des 30 millions d'enfants et d'adolescents 
que compte le Brésil ne va toutefois pas 
sans soulever des critiques, qu'elle balaie 

d un revers de main. «Certains adultes 
disent que mes émissions n'apprennent 
rien aux enfants, qu'elles favorisent la 
consommation et un érotisme précoce. 
Ce n'est pas le cas du tout. J'ai une rela­
tion sincère et naturelle avec les en­
fants», expliquait-elle récemment dans 
une interview. 

«S i les gosses tombent amoureux de 
moi plutôt que de leur professeur et veu­
lent por ter des mini- jupes c o m m e la 
mienne, qu'y a-t-il de mal à ç a ? » , deman-
de-t-elle, candide. Le fait d'avoir posé 
nue dans des magazines pour hommes ne 
la gêne pas plus: «Le Brésil est un pays 
chaud, sensuel, les gens y portent moins 
de vêtements qu'ailleurs. » 

AMOUS PLAYERS CERTIFICATS CADEAUX EN VENTE DANS TOUS NOS CINÉMAS 

C A S ' A N N O N C E 

LIONS 

I 
«Une comédie 
tordante . . . 
du plaisir sans 
f i » - » - / ' . / „ u - „ 

l ' io l ' l I M \ G A Z I N l . 

«Une comédie qui 
frappe dans le 
mille... une 
réunion dont vous 
ne souhaitez pas 
voir la fin... 
un film que vous 
adorerez.» 

— R Travers, 
l ' IUl 'LL MAGAZINE 
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Christine Ockrent hospitalisée d'urgence 
Agence Fnuce-Presse 

l'A HIS 

• Christine Ockrent, la présentatrice vedette du 
journal télévisé sur la chaine française Antenne 2, a 
été hospitalisée d'urgence à Paris ù la suite de «sévè­
res complications infectieuses d'une gr ippe» . 

Christine Ockrent. 44 ans, était en vacances dans 
su maison de Bonifacio (sud de la Corse) lorsqu'elle 
est tombée malade. Elle a été transférée d'urgence à 
Caris pur avion. 

•FAMOUS PLAYERS 

On indique dans son entourage que la maladie 
survient après six mois d'une intense activité profes­
sionnelle dans un climat qui fut parfois d'une gran­
de tension. 

Le retour de Christine Ockrent sur Antenne 2, 
après un passage sur TF1, la première chaine, 
avaient provoqué une vive polémique au sein d 'A2, 
notamment en raison de son salaire élevé ($25 000 
par mois), bien supérieur a celui des autres journa­
listes de la chaîne. 

Née en 1944 à Bruxelles, la journaliste a déjà pré­
senté le journal de 20 h sur Antenne 2 d'octobre 
1981 à mars 1985. 

Un bagnard en guerre contre la télé 
Agence France-Presutc 

MADISON. Wisconsin 

• Un détenu américain de la prison d'Oshkosh, 
près de Madison, dans le Wisconsin, a demandé 
sans succès l'interdiction de la télévision dans les 
établissements pénitentiaires, du fait de son effet 
«abrutissant». 

Dans une lettre adressée au Milwaukee lour-
nul. Adrian Lomax, condamné à la prison à vie 
pour meurtre, estime que les prisons du Wiscon­

sin sont remplies de détenus complètement abru­
tis par la télévision et notamment les feuilletons. 

Selon lui, la majorité des détenus passent tout 
leur temps libre à cette activité au lieu de déve­
lopper des capacités qui les feraient devenir des 
membres productifs de la société. 

Lui-même a appris l'espagnol en détention et 
traduit désormais des manuels pour ses compa­
gnons. 

Le directeur de la prison et les services admi­
nistratifs de tutelle du Wisconsin ont rejeté la re­
quête du détenu, estimant que la télévision a une 
influence pacificatrice sur les détenus. 

[ j | ^Qo/Doutù^ tVftfiOUS PLAYERS^ 
aux cinémas PALACE, DORVAL et VERSAILLES 

«Rarement, couple de cinéma 
fut aussi synchrone dans son 
double jeu d'attirance et de ré­
pulsion. C'est tout simplement 
la perfection.» 

—CAHIERS DU CINÉMA 

«UNE ÉBLOUISSANTE 
RÉUSSITE.» . 

—F. LAUREANOEAU. 
LE DEVOIR 

«Un premier film ' 
cinglant.» 

—STUDIO MAGAZINE 

—PREMIERE 

«Un premier film. Une histoire 
d'amour originale. Une 
maîtrise étonnante.» 

—LE MONDE 
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t*c*À»iU • -t»»' * v i ' . . *»i . . . . . . . . . u-i<:« K*r<l* 

Le PARISIEN ® 
4âO STE-CATHEfllMC a 

12:50-3:00-5:0S 
7:15-9:25 

LAVAL 
L CtHTBC LAVAI 

Tous les tolrs 9:30 
COUCH TARD 

uannj ven 11:30 

CLAUDE BERRI.. ' 
présente Vr* 

Yves j 
M o n t a n t 

«9 sur 10, ÉLÉGANCE, 
EMOTION ET HUMOUR.» ' 

, » —FRANCE SOIR 

M A T H I L D A 
/Vi A Y U n h y m n e 

' v , / * •, <i la vie 
LA RÉVÉLATION DE L'ANNÉE et à b joie. 

LE DEVOIE 

EMJMO CITE ' 

y n f i l m 
r i r i l r l ' i-.i* • -• (>Jr 

JACQUES 
: DEM Y 

fTHlvlCJUt* 

MICHEL 
LEGRAND 

PATRICK FIERRY 
FRANÇOISE FABIAN 

T I R O S 

P I L a V C I C S 

26. 
. • Ciwegtate-eMlCHAtLPLri.RS W J ? J E A N PENZER • KctxiBERNARD £VEIN • MonageSABINE MAMOU 

0 wtw Sr.*' i or. MICHEl CHOQUII • Piwuclw' toit,.* JACQUES 1H0NEL • Piodm** Otot* PIERRE GRUNS1EIH • Une ProOuQïon RENN PRODUCTION 

—fin obtBY m n t i 

Le PARISIEN ® 
400 M ! CATHERINE O 

î) !2:30-2:4S> 
| 5:00-7:15 
' ) 9:30 

i ^VERSAILLES © 
4:50-7:00-9:20 [Lm 
COUCHE TARD E 
ven 11:20 1.3-1 

: | S l o - A c l e l o l n D ° ' x y » ? t " ^ 

c inéma PINE 
rtm MORIN 2?9-4S4b 

ven 7:15-9:55 
dim i l-u 
8:20 
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PROFOND.» 

~J. Siegel. KABC-TV 

« * • * * Dustin verse dans 
le génie... mon favori de 
cette cuvée de films 
particulièrement riche.» 

— M . Clark, USA TODAY I 

D U T I 

HOFFMAN 
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« * • * * Tom Cruise, 
Dustin Hoffman nous 
offrent une perfor­
mance ÉBLOUISSANTE, un 
véritable tour de force.» 

—Pcx Reed. AT THE MOVIES 

«Deux fois bravo... deux 
interprétations 
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—SISKEL i EBERT 
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Le terrorisme international remporte la palme 
La seule note d'espoir de 1988: l'amélioration de la situation des otages au Liban 
Agence France Presse 

PARIS 

• L'explosion d'un Boeing de la 
Pan Am, dans le ciel écossais. Le 
long dé tou rnemen t d 'un avion 
des Kuwait Airways. La spectacu­
laire at taque contre le «City of 
Poros» dans la mer Egée. Le ter­
rorisme international a, une fois 
encore, barbouillé de noir le ta­
bleau de l 'année 1988, avec une 
seule éclaircie: l 'amélioration re­
lative de la situation des otages au 
Liban. 

Mercredi 21 décembre. 191i30. 
Le ciel tombe sur la petite ville 
écossaise de Lockerbie. 
; ÎLes habitants voient une énor­

me boule de feu, entendent une 
terrifiante déflagration. 

Un Boeing 747 de la Pan Am, 
qui assurait la liaison Francfort-
New-York, vient d'exploser. La 
chute de son fuselage creuse un 
cratère de trente mètres de long 
au milieu des maisons, rase les ar­
bres, arrache les toits. 

On retrouvera des débris à des 
dizaines de kilomètres à la ronde. 
Bilan officieux: 269 morts. 

U n e s e m a i n e p l u s t a r d , la 
preuve est «irréfutablement» éta­
blie par les enquêteurs britanni­
ques : 11 s'agit d'un attentat , com­
mis au moyen d'un puissant en­
g in explosif d iss imulé dans la 

soute. L'enquête s'oriente vers le 
ter ror isme proche-oriental . Des 
réseaux palest iniens, dissidents 
de l'OLP, retiennent l 'attention 
des enquêteurs et de la presse. 

Une autre opération terroriste, 
visant un Boeing, et également 
l iée à la s i t u a t i o n au P roche -
Orient, a, plus tôt cette année, re­
tenu pendant quinze jours l'at­
tention de l 'opinion mondiale. 

Le 5 avril, sept pirates de l'air 
obligent le pilote d'un Boeing des 
Kuwait Airways, qui assurait la 
liaison Bangkok-Koweït, avec 96 
passagers à bord et 15 membres 
d'équipage, à se poser à Mashad, 
dans le nord-est de l'Iran. Ils ré­
clament la libération de 17 mili­
tants du Jihad islamique détenus 
au Koweït. 

Au b o u t d e t r o i s j o u r s , le 
Boeing s ' envo le pour Larnaca 
(Chypre) , où, en l'espace de 48 
heures , deux passagers koweï­
tiens sont tués et leur corps jetés 
sur la piste. 

Le 13 avril, alors que 70 otages 
ont été libérés, l'avion s'envole 
pour Alger où des négociations 
vont s'ouvrir entre les pirates et 
les autorités. Elles dureront exac­
tement une semaine. 

Le 20 avril, au petit matin, les 
derniers passagers otages, don t 
trois membres de la famille roya­
le koweï t i enne , descendent de 

Ron Lentz a perdu son 
dernier combat 
Presse Canadienne 

TORONTO 

• Ron Lentz, le premier Cana­
dien victime du sida à protester 
contre sa mise à pied et à conser­
ver son emploi en faisant appel à 
la loi sur les droits de l 'Homme, 
est décédé à la suite de complica­
tions découlant de sa maladie. Il 
était âgé de 36 ans. 

Lentz, chez qui les médecins 
avaient identifié le sida en 1982. 
est décédé le jour de Noèl dans sa 
demeure de Toronto, a indiqué 
hier son compagnon de longue 
date, Stephen Randall. 

Ën juin dernier, Lentz avait re­
pris son travail d'infirmier au To­
r o n t o Wes te rn Hospi ta l a p r è s 
s'être plaint auprès de la Commis­
sion ontar ienne des droits de la 
personne qu'on l'avait mis à pied 
à cause de sa maladie. 
: L'hôpital avait nié avoir usé de 
discrimination, mais la direction 
avait conclu un accord avec Lentz 
au moment où une commission 
d 'enquête venait d'accepter d'en­
tendre la plainte. 

Lentz a toujours considéré que 
l 'entente conclue avec l'hôpital 
représentait plus qu'un tr iomphe 
personnel. Dans son esprit, cette 
victoire prévenait les employeurs 
qu'ils devaient traiter les victimes 
du sida avec pitié, et encourageait 
lès autres victimes de la terrible 
maladie à lutter pour faire respec­
ter leurs droits. 

Mourir en paix 
«À mon avis, toute cette histoi­

re démontre très clairement que, 
parce que quelqu'un a le sida, il 

Ron Lentz P H 0 T 0 L A 5 E R P C 
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l ' a p p a r e i l . Les p i r a t e s , e u x , 
avaient déjà quit té l'avion pour 
une destination qui restera incon­
nue. 

Également liée à la situation au 
Proche-Orient, l 'attaque contre le 
navire de croisière «City of Po­
ros», le 11 juillet en mer Egée, 
fait neuf morts et 80 blessés. 

Alors que les touristes pren­
nent un bain de soleil sur le pont 
du navire, un h o m m e vide sou­
dainement trois chargeurs de pis­
tolet-mitrailleur dans leur direc­
tion avant de lancer deux grena­
des qui déclenchent un incendie. 

Six mois plus tard, le mystère 
reste entier quant aux auteurs de 
cet attentat qui n 'a pas été for­
mellement revendiqué. Le nom 
d'Abou Nidal a été le plus fré­
quemment cité au cours de l'en­

quête, mais son organisat ion^ dé­
menti toute implication. 

Une note d'espoir 
Dans ce panorama, la situation 

des otages au Liban apporte une 
petite note d'espoir. 

L'année écoulée est en effet la 
première, depuis le début de l'en­
lèvement de ressortissants occi­
dentaux au Liban, où le nombre 
des otages est en baisse sur l'an­
née précédente: ils étaient 18 fin 
1987, ils sont 14 en cette fin d'an­
née. 

1988 aura surtout été marquée 
par la libération simultanée, le 4 
mai n Beyrouth, de trois otages 
français: deux diplomates, Mar­
cel Fontaine et Marcel Carton, et 
un journaliste, |ean-Paul Kauff-
m a n n . F o n t a i n e et Ca r ton ve­

naient de passer 1 128 jours aux 
mains de leurs ravisseurs, Jean-
Paul Kauffmann, 1 068. 

Parallèlement au terrorisme in­
ternational, des foyers terroristes 
locaux, souven t vieux de plu­
sieurs décennies, ont cont inué à 
enfiévrer l'actualité. 

En Irlande du Nord, l 'année a 
été marquée par une nouvelle 
flambée de violence, consécutive 
à la mort de trois membres de 
l'IRA, tués le 6 mars à Gibraltar 
par les forces britanniques. 

Au cours de leurs obsèques, à 
Belfast, un extrémiste protestant 
a lancé des grenades sur la foule, 
faisant trois morts et une soixan­
taine de blessés. Durant les funé­
railles qui s'ensuivent, le 19 mars, 
deux soldats bri tanniques ont été 
lynchés par la foule. 

En Espagne, l'ETA a inlassable­
ment poursuivi ses activités, mal­
gré les coups sévères de la police, 
reprenant ses attentats à Madrid 
(deux morts et 45 blessés le 22 
n o v e m b r e ) et e n t r e t e n a n t un 
long suspense sur le sort de l'an­
cien «roi du chorizo», Emiliano 
Revilla, enlevé le 24 février et res­
té 249 jours entre les mains de 
l'organisation séparatiste basque. 

Revilla a finalement été libéré 
cont re le versement d 'une rançon 

' qui aurait atteint 100 millions de 
pesetas ( près de $900 000 ). 

En Amérique Latine, le Sentier 
lumineux péruvien a lui aussi im­
placablement poursuivi ses activi­
tés. Dernières victimes en date : 
deux jeunes coopérants français, 
égorgés dans un village des An­
des. Un ingénieur américain avait 
connu le même sort le 15 juin. 

n'y a aucune raison de le chasser 
de son e m p l o i » , avait-il d i t à 
l 'époque. 

Même si Lentz a repris le tra­
vail, il devait abandonner son 
emploi d ' inf i rmier environ un 
mois plus tard pour des motifs 
médicaux. De plus, avait-il dit, il 
sentait le besoin de «mourir cal­
mement et en paix». 

Il a continué à appuyer les au­
tres victimes du sida, leurs famil­
les et leurs amis par l ' intermé­
diaire du Centre populaire de lut­
te au s i d a et la F o n d a t i o n 
ontar ienne du sida. Il avait été un 
des fondateurs du centre, il y a 
une couple d'années. 
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